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OPTIMISATION DES TOURNÉES 
Selon la pensée générale, optimiser le transport, c’est uniquement trouver le chemin le plus court. 
Cependant, cela va bien au-delà de ce simple critère. L’optimisation du transport, ce n’est pas juste 
raccourcir les trajets. 

L’optimisation des tournées en logistique est un processus visant à améliorer l’efficacité et l’efficience des 
itinéraires de livraison ou de collecte. Cela implique la planification et l’organisation des trajets de manière 
à minimiser les coûts, le temps, les ressources nécessaires et l’impact environnemental pour effectuer les 
livraisons ou les collectes. Le bon choix de l’itinéraire de tournée est un enjeu stratégique pour toute 
entreprise dont l’activité implique des déplacements. 

 

Quels sont les bénéfices de l’optimisation des tournées? 
À l’heure où les attentes des client·es sont de plus en plus élevées, les entreprises de logistique et de 
transport doivent redoubler d’efforts pour rester compétitives. L’élaboration d’un processus efficace 
d’optimisation des tournées soutient les entreprises dans cette mission complexe, tout en générant des 
avantages significatifs sur les plans opérationnel, économique et environnemental. 

Réduction des coûts de fonctionnement 
L’optimisation des tournées constitue une stratégie clé pour réduire considérablement les coûts 
d’exploitation, si ce processus est bien cadré. Une planification optimisée peut réduire les coûts de 
tournées jusqu’à 30%. Cette diminution repose sur un principe simple : une planification rigoureuse et 
une optimisation des itinéraires permettent de positionner les ressources humaines et matérielles de 
manière précise, au bon endroit et au bon moment. Il y a donc moins de pertes : moins de transport à 
vide, réduction du kilométrage parcouru, baisse de la consommation de carburant, etc. 

Diminution de l’impact environnemental 
L’optimisation des tournées de transport ne se limite pas à des gains financiers et logistiques ; elle joue 
également un rôle clé dans la réduction de l’empreinte environnementale des entreprises. Le transport 
routier est l’un des secteurs les plus polluants, responsable d’une part importante des émissions de GES, 
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notamment de CO2. Chaque kilomètre parcouru par un véhicule entraîne une consommation de carburant 
et une émission de polluants, rendant indispensable l’adoption de pratiques visant à minimiser ces 
impacts. 

L’un des premiers leviers d’action pour réduire cette empreinte est la diminution du nombre de véhicules 
en circulation. Une entreprise qui optimise ses tournées parvient à mieux utiliser sa flotte maximisant le 
remplissage de chaque véhicule et en regroupant les livraisons de manière plus efficace. Cela permet 
d’effectuer le même volume de livraisons avec un nombre réduit de camions, évitant ainsi des trajets 
inutiles. Par exemple, une société qui effectue habituellement 10 tournées par jour pourrait, grâce à une 
meilleure planification, les réduire à 7 ou 8 sans compromettre la qualité du service. Ce simple ajustement 
se traduit immédiatement par une réduction des émissions de CO2. 

En parallèle, l’optimisation permet aussi de réduire les distances parcourues en regroupant 
intelligemment les commandes et en planifiant des itinéraires plus directs, il est possible de limiter les 
détours et les trajets superflus. Des études montrent qu’une entreprise qui met en place une stratégie 
efficace d’optimisation des tournées peut diminuer la distance parcourue par ses véhicules de 10 % à 
40 %. Cela se traduit non seulement par des économies de carburant, mais également par une diminution 
proportionnelle des émissions polluantes. Une flotte qui roule moins, c’est aussi moins d’usure sur les 
pneus, moins de maintenance nécessaire et une durée de vie prolongées pour les véhicules, ce qui réduit 
encore l’impact environnemental global. 

Un autre facteur déterminant est la gestion des transports à vide. Dans de nombreux secteurs, les 
véhicules effectuent des trajets sans chargement, soit après une livraison, soit en se rendant sur un 
nouveau site de chargement. Ce phénomène représente un gaspillage considérable en termes de 
carburant et de ressources. Grâce à une planification optimisée, il devient possible de minimiser ces 
trajets inutiles en organisant des tournées où les camions transportent toujours une charge utile, que ce 
soit à l’aller ou au retour. La mise en place d’une logistique collaborative entre plusieurs entreprises peut 
également contribuer à mutualiser les ressources et à éviter ces déplacements inefficaces. 

Amélioration de la qualité de service 
En plus de la réduction des coûts et de l’impact environnemental, l’optimisation des tournées constitue 
également un levier essentiel pour améliorer la qualité du service client. Dans un contexte où les attentes 
des consommateurs et des partenaires commerciaux sont de plus en plus élevées, la capacité à respecter 
les engagements de livraison et à assurer un service fiable est un facteur différenciant majeur pour une 
entreprise. Une logistique maîtrisée permet non seulement de garantir des délais de livraison précis, mais 
aussi d’anticiper et de gérer les imprévus en temps réel. 

L’un des premiers avantages de l’optimisation des tournées est l’amélioration du respect des créneaux 
horaires de livraison. De nombreux client·es, qu’il s’agisse d’entreprises ou de particulier, organisent leur 
emploi du temps en fonction des horaires annoncés pour la réception des marchandises. Un retard, même 
minime, peut entraîner des conséquences négatives : une chaîne d’approvisionnement ou de production 
ralentie pour une entreprise, une insatisfaction pour un particulier, voire un refus de livraison en cas de 
dépassement de créneau horaire. En optimisant les trajets, les itinéraires sont conçus pour être les plus 
efficaces possible, réduisant ainsi les risques de retard et garantissant un meilleur respect des délais. 



 

8 
 

Un autre aspect fondamental réside dans la gestions des aléas en temps réel. Malgré une planification 
rigoureuse, les contraintes externes telles que la circulation, les conditions météorologiques ou des 
incidents techniques peuvent perturber le bon déroulement des tournées. L’optimisation en temps réel 
permet de détecter ces aléas et d’être en mesure d’informer le client et de prendre des mesures 
correctives sur les tournées en cours. 

Amélioration des conditions de travail 
L’optimisation des tournées joue également un rôle essentiel dans l’amélioration des conditions de travail 
des chauffeur·ses. Dans un secteur où la pression temporelle et les longues heures de conduite peuvent 
engendrer fatigue et stress, une meilleure organisation des trajets permet de réduire la charge mentale 
des conducteur·trices tout en assurant le respect des réglementations en matière de temps de travail et 
de repos. 

L’un des premiers effets positifs de l’optimisation des tournées est la réduction du stress lié à la conduite 
et aux délais de livraison. Les chauffeur·ses sont souvent confrontés à des plannings serrés et des trajets 
mal optimisés, les forçant à compenser les pertes de temps en roulant plus vite ou en prenant moins de 
pauses. Ces conditions de travail peuvent nuire à leur bien-être et, dans certains cas, à leur sécurité. En 
mettant en place des itinéraires optimisés, les trajets sont mieux planifiés, évitant ainsi les détours 
inutiles, les embouteillages évitables et les contraintes horaires trop strictes. Les chauffeur·ses peuvent 
alors travailler dans des conditions plus sereines, avec des plannings réalistes et adaptés aux réalités du 
terrain. 

 

L’optimisation des tournées, comment ça marche? 
L’optimisation des tournées est un processus stratégique visant à organiser les trajets de transport de 
manière à maximiser l’efficacité opérationnelle tout en réduisant les coûts et l’impact environnemental. 
Derrière cette optimisation se cache un problème mathématique complexe qui intègre plusieurs 
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paramètres : les objectifs de l’entreprise, les caractéristiques des ressources disponibles, ainsi que 
diverses contraintes liées aux délais, aux distances et aux conditions spécifiques de transport. 

Ce processus repose sur un modèle qui analyse simultanément des données internes, telles que la 
capacité des véhicules, les horaires des chauffeur·ses et le volume des commandes, ainsi que des données 
externes, comme les conditions de circulation, les restrictions d’accès aux zones de livraison et les 
prévisions météorologiques. L’objectif est d’identifier le trajet le plus optimal qui permet de livrer les 
marchandises dans les meilleures conditions possibles, en minimisant les distances parcourues et en 
maximisant l’utilisation des ressources. 

Lorsque cette optimisation est réalisée à l’aide d’un outil numérique, c’est un algorithme avancé qui prend 
en charge la résolution du problème. Ces algorithmes utilisent des modèles d’intelligence artificielle et de 
calcul avancé pour traiter simultanément des milliers de scénarios et proposer la meilleure solution en 
quelques secondes. Ils sont capables d’intégrer en temps réel les nouvelles informations qui pourraient 
impacter la tournée, comme des retards, des changements de commandes ou des conditions de 
circulation imprévues. 

En plus de son rôle opérationnel, l’optimisation des tournées est un véritable outil d’aide à la décision 
pour les gestionnaires logistiques. En analysant en continu les performances des tournées, elle permet 
d’ajuster les stratégies de transport, d’anticiper les besoins en ressources et d’améliorer la rentabilité des 
opérations. En intégrant ces solutions dans leur gestion quotidienne, les entreprises peuvent non 
seulement gagner en efficacité, mais aussi améliorer la satisfaction de leurs client·es tout en réduisant 
leur empreinte écologique. 

Ainsi, l’optimisation des tournées ne se limite pas à un simple ajustement des trajets, mais constitue un 
levier puissant pour transformer la gestion logistique en un processus plus intelligent, réactif et durable. 
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Les objectifs d’optimisation 
L’optimisation des tournées repose sur la réduction et l’amélioration de plusieurs indicateurs clés, qui 
varient en fonction des priorités et des enjeux spécifiques de chaque entreprises. Ces objectifs sont 
essentiels pour orienter les décisions stratégiques et assurer une gestion logistique plus efficaces, plus 
économique et plus durables. Parmi les principaux axes d’optimisation, on peut citer : 

▪ La réduction des coûts opérationnels ; 
▪ La limitation de l’empreinte environnementale ; 
▪ L’amélioration de l’efficacité des tournées, qui passe par la réduction de la durée totale des 

trajets ; 
▪ La minimisation du nombre de véhicules utilisés ; 
▪ Etc. 

Les données de l’organisation 
L’efficacité de l’optimisation des tournées repose en grande partie sur la qualité et la précision des 
données fournies par l’entreprise. Ces informations sont indispensables pour paramétrer les solutions 
d’optimisation et garantir que les itinéraires proposés correspondent aux réalités opérationnelles. Elles 
se répartissent généralement en trois grandes catégories : les données relatives à la flotte, celles 
concernant les équipes de transport et celles liées aux activités de livraison ou d’intervention. 

La première catégorie concerne les données sur la flotte de véhicules. Il est essentiel de connaître le 
nombre de véhicules disponibles, leurs caractéristiques techniques (poids maximal autorisé, volume de 
chargement, consommation de carburant, type de motorisation) et leurs contraintes spécifiques (camions 
frigorifiques pour les produits alimentaires, véhicules électriques avec autonomie limitée, etc.). Ces 
éléments permettent d’adapter l’optimisation en fonction des capacités réelles de transport et d’anticiper 
d’éventuelles limitations, comme des restrictions d’accès en centre-ville pour certains types de camions. 

Ensuite, les informations sur les équipes de transport jouent un rôle clé dans l’organisation des tournées. 
Cela inclut les horaires de travail des chauffeur·ses, les temps de pause obligatoires, leurs compétences 
spécifiques (manutention de produits fragiles, maîtrise de certains équipements de transport), ainsi que 
leurs contraintes contractuelles (limitation des heures supplémentaires, périodes de repos réglementées). 
Ces données permettent d’optimiser les trajets en respectant la législation sociale et en évitant la 
surcharge de travail des conducteur·trices, garantissant ainsi des conditions de travail plus sûres et une 
meilleure efficacité globale. 

Enfin, les données sur l’activité logistique sont fondamentales pour adapter les tournées aux besoins réels 
de l’entreprise. Ces informations comprennent les caractéristiques des marchandises à livrer (poids, 
volume, exigences particulières comme la réfrigération ou la manutention délicate), ainsi que les adresses 
et la géolocalisation des points de livraison. La précision de ces données est cruciale : une mauvaise 
adresse ou une information incomplète peut entraîner des erreurs de livraison, des retards et une perte 
de productivité. 

En intégrant ces données dans un outil d’optimisation, les algorithmes sont capables de générer des 
tournées adaptées aux spécificités de l’entreprise, en tenant compte des capacités des véhicules, des 
contraintes humaines et des exigences des client·es. Plus ces informations sont détaillées et précises, plus 
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l’optimisation sera efficace, garantissant ainsi une meilleure gestion des ressources et une amélioration 
de la qualité du service. 

Les données cartographiques 
L’optimisation des tournées repose en grande partie sur une connaissance précise du réseau routier afin 
de calculer les itinéraires les plus efficaces en fonction des contraintes du terrain. Ces données 
cartographiques jouent un rôle fondamental dans la planification des trajets en fournissant des 
informations détaillées sur les routes, les distances et les restrictions applicables aux véhicules de 
transport. Elles permettent d’éviter les trajets inefficaces et d’adapter les parcours aux spécificités des 
véhicules et aux exigences locales. 

Un des éléments essentiels de ces données est la matrice de distances, qui indique les distances exactes 
entre chaque point de livraison ou d’intervention. Contrairement aux calculs basés uniquement sur des 
tracés en ligne droite, ces matrices prennent en compte le réseau routier réel, ce qui permet d’obtenir 
des estimations précises du temps de trajet. Grâce à ces informations, l’optimisation des tournées peut 
proposer un séquencement des livraisons qui minimise les kilomètres parcourus et les durées de trajet. 

Les restrictions routières et réglementations locales sont également des paramètres cruciaux. Certains 
axes sont interdits aux poids lourds, d’autres imposent des limitations de vitesse spécifiques ou des 
horaires d’accès restreints, notamment en centre-ville. Il est donc indispensable d’intégrer ces contraintes 
pour éviter les itinéraires inadaptés qui pourraient entraîner des retards, des contraventions ou des 
difficultés de circulation. Ces réglementations varient selon les territoires et les zones urbaines, et 
nécessitent une mise à jour régulière des données pour garantir la fiabilité des itinéraires. 

Les données cartographiques comprennent également des informations sur les conditions de circulation, 
comme la densité du trafic aux différentes heures de la journée, les zones de congestion fréquentes et les 
axes prioritaires à emprunter en cas d’affluence. En intégrant ces variables dans les algorithmes 
d’optimisation, les solutions numériques peuvent proposer des itinéraires dynamiques qui s’adaptent aux 
conditions en temps réel, réduisant ainsi les temps d’attentes et les coûts liés aux retards. 

Ces données sont généralement fournies par des prestataires spécialisés en calculs d’itinéraires et en 
cartographie, tels que Google Maps, Here Technologies ou Mapbox, qui mettent à disposition des bases 
de données actualisées et enrichies en temps réel. Elles sont utilisées par les logiciels d’optimisation des 
tournées pour générer des trajets précis et adaptés aux besoins spécifiques des entreprises de transport. 

En intégrant ces informations dans un système d’optimisation, les entreprises bénéficient d’une 
planification plus fiable et d’une meilleure maîtrise des contraintes logistiques. Une cartographie détaillée 
et bien exploitée permet non seulement de réduire les distances parcourues et le temps passé sur la route, 
mais aussi d’améliorer la ponctualité des livraisons, garantissant ainsi un service plus efficace et une 
satisfaction accrue des client·es. 
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Le trafic 
Le trafic routier est un facteur déterminant dans la planification des tournées, influençant directement la 
ponctualité des livraisons et l’efficacité globale des itinéraires. Une optimisation des tournées efficace ne 
peut se limiter à un simple calcul théorique basé sur les distances entre les points de livraison. Il est 
essentiel d’intégrer les conditions de circulation, qu’elles soient historiques ou en temps réel, afin 
d’obtenir des trajets plus réalistes et mieux adaptés aux contraintes du terrain. 

Le trafic historique constitue une base précieuse pour anticiper les périodes de forte congestion. Il permet 
d’identifier les axes où les ralentissements sont fréquents selon les jours et les heures, comme les entrées 
et sorties de ville aux heures de points ou certaines autoroutes à forte affluence. En intégrant ces données 
dans l’optimisation des tournées, il devient possible d’éviter ces zones sensibles ou d’ajuster les horaires 
de passage pour limiter les pertes de temps. Toutefois, cette approche reste imparfaite, car elle ne tient 
pas compte des imprévus tels que les accidents, les travaux routiers, etc. 

C’est ici qu’intervient le trafic en temps réel, un élément clé pour affiner l’optimisation des tournées et 
ajuster les trajets en fonction des conditions actuelles de circulation. Les solutions intégrant ces données 
permettent de proposer des modifications dynamiques aux itinéraires en cours, offrant une flexibilité 
précieuse pour éviter les embouteillages soudains et garantir une meilleure ponctualité des livraisons. 
Cependant, malgré son importance, peu de solutions d’optimisation sur le marché prennent en compte 
le trafic en amont des calculs des tournées. La plupart des éditeurs appliquent un correctif après coup, ce 
qui peut conduire à des ajustements moins précis et moins efficaces sur le terrain. 

L’intégration du trafic temps réel est donc crucial pour une optimisation continue, qui permet d’adapter 
les tournées en cours d’exécution. Par exemple, si un itinéraire initialement planifié devient impraticable 
en raison d’un accident ou d’un bouchon imprévu, l’algorithme d’optimisation doit être capable de 
recalculer une alternative viable en quelques secondes et d’envoyer l’information au conducteur via une 
application ou un système de navigation embarqué. Cela permet non seulement de gagner du temps, mais 
aussi de réduire la consommation de carburant et d’améliorer la satisfaction des client·es en maintenant 
les engagements horaires. 
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Les contraintes métier 
L’optimisation des tournées ne peut être efficace sans prendre en compte les contraintes métier 
spécifiques à chaque organisation. Ces règles, propres à chaque entreprise, influencent directement la 
planification des trajets et doivent être intégrées aux algorithmes d’optimisation pour garantir des 
tournées réalistes et adaptées aux besoins opérationnels. Une bonne gestion de ces contraintes permet 
non seulement d’améliorer la productivité, mais aussi d’assurer une meilleure satisfaction des client·es et 
des équipes sur les terrain. 

Les contraintes métier sont extrêmement variées et dépendent du secteur d’activité, des spécificités des 
produits transportés et des exigences des client·es. L’une des premières contraintes concerne l’attribution 
des zones de livraison aux chauffeur·ses. Dans certaines entreprises, il est préférable que les 
conducteur·trices travaillent sur des secteurs géographiques qu’ils connaissent bien, afin de gagner du 
temps et de mieux anticiper les difficultés éventuelles (accès difficiles, habitudes des client·es, contraintes 
de stationnement, etc.). Cette logique permet également de renforcer la relation client, notamment 
lorsque les chauffeur·ses sont en contact régulier avec les mêmes destinataires. 

Les contraintes de service client sont également essentielles à prendre en compte. Certains client·es 
exigent des livraisons à des horaires précis, ce qui impose d’intégrer ces plages horaires dans 
l’optimisation des tournées. D’autres client·es peuvent avoir des contraintes d’accessibilité, nécessitant 
l’utilisation de véhicules spécifiques ou des créneaux de livraison adaptés (accès restreint aux camions 
dans certaines zones urbaines, besoin d’un véhicule frigorifique pour les produits sensibles, etc.). Il est 
donc crucial que l’outil d’optimisation prenne en compte ces paramètres afin d’adapter les trajets en 
conséquence. 

Par ailleurs, certaines contraintes sont liées à la gestion des pauses et des réglementations sociales. Les 
chauffeur·ses doivent respecter des temps de repos réglementaires et ne pas dépasser un certain nombre 
d’heures de conduite par jour. Un système de planification efficace doit pouvoir intégrer ces limites légales 
pour éviter les infractions et garantir le bien-être des conducteur·trices. 

Enfin, certaines entreprises doivent gérer des contraintes liées aux capacités des véhicules et des 
infrastructures. À cela s’ajoutent des enjeux de gestion des stocks et de réapprovisionnement, où la 
disponibilité des produits impacte directement la planification des tournées. Une mauvaise anticipation 
des niveaux de stock peut entraîner des trajets inutiles ou des livraisons incomplètes, affectant la 
rentabilité et la satisfaction client. De même, la gestion des retours et de la logistique inverse joue un rôle 
crucial dans l’optimisation des tournées. 

Toutes ces contraintes métier rendent l’optimisation des tournées particulièrement complexe, et c’est 
pourquoi les outils modernes d’optimisation doivent être hautement paramétrables pour s’adapter aux 
réalités de chaque activité. L’intégration de ces règles dès la phase de planification permet de garantir 
une logistique fluide, d’éviter les erreurs et d’optimiser les ressources tout en respectant les exigences 
spécifiques de chaque entreprise. En prenant en compte ces paramètres de manière intelligente, 
l’optimisation des tournées devient un levier puissant pour améliorer l’efficacité et la compétitivité des 
organisations. 
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L’algorithme 
L’optimisation des tournées repose sur un élément fondamental : l’algorithme de calcul. C’est lui qui, à 
partir des différentes contraintes et objectifs définis, va générer les itinéraires les plus efficaces pour les 
véhicules. Son rôle est central, car il doit résoudre un problème complexe qui implique de nombreuses 
variables : distances à parcourir, horaires de livraison, contraintes des véhicules, conditions de circulation, 
exigences des clients et optimisation des coûts. Un algorithme performant permet ainsi d’améliorer 
considérablement l’efficacité des tournées et d’optimiser le retour sur investissement (ROI) du projet. 

Un bon algorithme ne se contente pas de trouver un itinéraire valable, il cherche la meilleure combinaison 
possible parmi des milliers, voire des millions d’options. Il fonctionne en analysant simultanément de 
multiples données, comme la position des clients, les capacités des véhicules, les fenêtres horaires de 
livraison et les conditions de circulation en temps réel. Il applique ensuite des modèles mathématiques 
avancés, souvent issus de la recherche opérationnelle, pour proposer des solutions optimisées en 
quelques secondes. 

Comprendre les enjeux du transport et de la distribution : Une vision 
d’ensemble 
L’optimisation des tournées en transport ne repose pas uniquement sur le choix du meilleur itinéraire ou 
la réduction des coûts. Elle est le résultat d’une coordination fluide entre toutes les parties prenantes : 
producteurs, transporteurs, commerces alimentaires et consommateurs. Comprendre cette dynamique 
permet de mieux appréhender les défis rencontrés et d’identifier des leviers d’amélioration concrets. 

L’un des aspects les plus importants dans le secteur alimentaire est la gestion du temps. Une livraison ne 
s’arrête pas au moment où un camion arrive à destination. Que se passe-t-il si le commerce alimentaire 
n’est pas prêt à recevoir la marchandise ? Un camion immobilisé en attente de déchargement peut 
sembler anodin, mais il a des répercussions en cascade : retard sur les livraisons suivantes, augmentation 
des coûts d’exploitation, stress pour les chauffeurs qui doivent compenser ces délais, et même gaspillage 
alimentaire si des produits frais sont concernés. 

C’est ici que la coordination entre les acteurs devient essentielle. Si les transporteurs optimisent leurs 
itinéraires mais que les destinataires ne sont pas prêts à les accueillir, l’ensemble du système perd en 
efficacité. À l’inverse, lorsque les réceptions sont bien planifiées – en s’assurant que l’espace et le 
personnel sont disponibles au bon moment – on améliore la fluidité des opérations et on évite des pertes 
inutiles. 

Un effort collectif pour une logistique plus efficace 
Pour optimiser le transport et la distribution, il faut voir la chaîne logistique comme un ensemble où 
chaque acteur a un rôle clé. Un commerce alimentaire qui prévoit des plages horaires de réception 
adaptées et qui communique ses contraintes en amont facilite le travail des transporteurs. De même, des 
transporteurs qui tiennent compte des besoins des preneurs, par exemple en regroupant des livraisons 
ou en adaptant leurs créneaux, contribuent à rendre l’ensemble du processus plus fluide. 

Les outils numériques permettent aujourd’hui de mieux anticiper les flux, de partager les informations en 
temps réel, et d’ajuster les horaires de livraison en fonction des contraintes des uns et des autres. Mais 
au-delà de la technologie, c’est surtout la compréhension et la collaboration qui font la différence. 
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Prenons un exemple concret : une entreprise qui reçoit régulièrement des livraisons en fin de matinée, 
alors que ses employé·es sont déjà très occupé·es en magasin, risque de ralentir le déchargement et de 
créer une congestion sur son quai de réception. En ajustant légèrement les horaires ou en désignant une 
personne responsable de la réception à ces moments précis, elle améliore non seulement sa propre 
efficacité, mais aussi celle du transporteur et des autres entreprises qui attendent leur livraison. 

Sensibilisation aux contraintes de chacun 
Du côté des transporteurs, il est aussi important de comprendre que les commerces alimentaires et les 
preneurs ont leurs propres impératifs. Certains doivent gérer un flux continu de client·es, d’autres ont des 
espaces de stockage limités et ne peuvent pas recevoir trop de marchandise à la fois. Certains produits 
nécessitent un traitement particulier (chaîne du froid, respect des normes d’hygiène), ce qui impose des 
exigences spécifiques à la livraison. 

En comprenant ces contraintes, les entreprises de transport peuvent mieux adapter leur organisation. Par 
exemple, en privilégiant les livraisons groupées pour un même secteur, en réduisant les trajets à vide ou 
en ajustant la fréquence des tournées pour répondre aux capacités de stockage des commerces. 

Un dialogue permanent pour améliorer la performance globale 
L’objectif de cette sensibilisation n’est pas de pointer du doigt des responsabilités, mais de favoriser une 
prise de conscience collective. En discutant ensemble des enjeux, chacun peut identifier des actions 
simples qui contribuent à améliorer la chaîne logistique dans son ensemble. 

Les solutions existent et reposent souvent sur de petits ajustements organisationnels : 

▪ Planifier les réceptions en fonction des capacités des équipes sur place ; 
▪ Assurer une communication régulière entre transporteurs et preneurs ; 
▪ Adopter des outils numériques pour mieux coordonner les livraisons ; 
▪ Sensibiliser les équipes à l’impact de chaque maillon sur la chaîne logistique globale. 

En intégrant cette vision d’ensemble, chacun peut jouer un rôle actif dans l’amélioration de la 
performance et de la durabilité des opérations de transport et de distribution. 
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OPTIMISATION DES CHARGEMENTS 
Pourquoi optimiser les chargements ? 
L’optimisation des chargements représente un levier majeur pour améliorer l’efficacité des opérations de 
transport, en particulier dans le secteur de la production et de la transformation agroalimentaire. Elle 
constitue bien plus qu’une simple démarche organisationnelle : elle est au cœur d’une logistique 
performante, rentable et durable. Cette pratique consiste à organiser méthodiquement la disposition des 
marchandises dans les véhicules afin d’exploiter au maximum l’espace disponible, tout en respectant un 
certain nombre de contraintes essentielles, qu’elles soient liées au poids, à la sécurité, à la réglementation 
ou encore à la qualité sanitaire des produits transportés. 

En l’absence d’une stratégie réfléchie de chargement, les entreprises s’exposent à de nombreux risques 
et inefficacités. Une mauvaise répartition des produits peut conduire à une sous-utilisation de la capacité 
de charge des véhicules. Concrètement, cela signifie qu’un camion pourrait effectuer une tournée avec 
volume ou un poids bien inférieur à ce qu’il est capable de transporter. Cette situation génère une 
augmentation du coût de transport par unité livrée., car le trajet mobilise les même ressources humaines 
et matérielles sans être pleinement rentabilisé. 

Au-delà de l’impact économique immédiat, une planification insuffisante des chargements peut multiplier 
les trajets à vide ou mal rentabilisés. Par exemple, si les retours de livraison ne sont pas anticipés avec un 
plan de rechargement ou si les échanges de marchandises entre chauffeurs ne sont pas coordonnés, les 
camions circulent à moitié vides, ce qui représente une perte sèche en termes de coût d’exploitation. Cela 
alourdit également l’empreinte écologique de l’entreprise, en augmentant les émission de CO2 et en 
accentuant l’usure des véhicules.  

Par ailleurs, l’organisation inadéquate d’un chargement peut entraîner une surconsommation de 
carburant. En effet, la mauvaise répartition des poids à l’intérieur du véhicule affecte sa stabilité et son 
aérodynamisme, augmentation la résistance au roulement et, par conséquent, la consommation de 
carburant. Cela peut aussi compromettre la sécurité de la conduite : un chargement déséquilibré accentue 
les risques de renversement du camion, de glissements de palettes, etc. 

La sécurité des marchandises elles-mêmes est directement en jeu dans le cadre du chargement. Si les 
produits ne sont pas correctement calés, arrimés et protégés, ils risquent d’être détériorés durant le 
transport, surtout dans le cas des denrées fragiles comme les fruits et légumes frais, ou les produits sous 
température dirigée. Un mauvais empilement peut générer des écrasements, des chutes ou des ruptures 
d’emballage, entraînant des pertes économiques, mais aussi des problèmes d’hygiène ou de non-
conformité réglementaire, en particulier lorsqu’il s’agit de respecter la chaîne du froid. 

Enfin, l’optimisation des chargements permet de fluidifier le processus de livraison et de déchargement. 
Lorsque les marchandises sont disposées de manière réfléchie dans le camion – selon les priorités de 
livraison, les contraintes d’accessibilité aux sites, ou encore la nature des marchandises – cela facilite le 
travail des chauffeurs et des équipes logistiques. Le temps passé à chercher un carton de marchandises 
ou à réorganiser le chargement sur le site de livraison est réduit, augmentant ainsi la productivité et la 
ponctualité des livraisons. 



 

17 
 

 

Comment optimiser les chargements ? 

Analyser les contraintes et les spécificités des marchandises à transporter 
Avant même d’organiser le chargement d’un véhicule, il est indispensable d’effectuer une analyse 
approfondie des marchandises à transporter. Cette étape constitue le socle sur lequel repose toute la 
stratégie d’optimisation des chargements. En effet, chaque produit a des caractéristiques propres et 
impose des contraintes spécifiques qu’il est essentiel d’anticiper pour garantir un transport sûr, efficace 
et conforme aux exigences de qualité. 

Les caractéristiques physiques 
Le premier paramètre à prendre en compte est le poids et le volume de chaque unité à transporter, qu’il 
s’agisse de cagettes, de cartons ou de palettes. La mesure précise de ces éléments permet non seulement 
de connaître la charge totale que le véhicule devra supporter, mais aussi de calculer le centre de gravité 
de la cargaison. Ce calcul est fondamental pour garantir la stabilité du véhicule pendant le transport. Une 
mauvaise répartition des masses, avec des charges lourdes mal placées, peut déséquilibrer le camion, 
augmentant ainsi les risques d’accident ou d’endommagement des marchandises. 

La fragilité 
Certaines marchandises exigent une attention particulière en raison de leur fragilité. C’est le cas, par 
exemple, des fruits et légumes frais, des œufs, ou encore des produits emballés sous film fragile. Ces 
produits doivent être manipulés avec précaution et surtout ne doivent pas subir de pression excessive 
lors du chargement. Pour cela, il est impératif de les positionner dans la zone supérieure de la cargaison, 
sans charge superposée, ou de prévoir des séparateurs afin d’éviter les contacts directs avec d’autres 
produits plus lourds ou rigides. Une cargaison mal agencée pourrait provoquer des détériorations, 
rendant les produits invendables ou nécessitant des traitements supplémentaires à l’arrivée. 



 

18 
 

Température et conditionnement 
Un autre paramètre essentiel est la gestion de la température. Certaines denrées périssables, telles que 
les produits laitiers, la viande, ou certains légumes-feuilles, doivent être transportées sous température 
dirigée, soit en froid positif (entre 0 et 4 °C), soit en froid négatif (en dessous de -18 °C). Il est donc 
nécessaire de segmenter le chargement en fonction des zones de température du véhicule, en plaçant les 
produits dans les compartiments adaptés pour garantir la chaîne du froid tout au long du trajet. Un non-
respect de ces exigences peut entraîner des risques sanitaires graves, des pertes de marchandises et des 
sanctions réglementaires. 

L’ordre de livraison 
L’ordre de livraison est une donnée logistique majeure qui influence directement l’organisation du 
chargement. Pour faciliter le déchargement et éviter des manipulations inutiles – qui pourraient 
endommager les marchandises fragiles ou déséquilibrer le chargement – il est crucial de charger en 
premier les produits destinés aux dernières livraisons, en les plaçant au fond du véhicule. À l’inverse, les 
marchandises à livrer en priorité seront positionnées près des portes arrière, de façon à être accessibles 
rapidement sans perturber le reste de la cargaison. Cette organisation logique permet de fluidifier les 
opérations de livraison et de respecter les délais impartis, tout en limitant la fatigue des équipes de 
livraison et les risques d’erreur. 

Planifier le chargement en fonction des priorités de livraison 
L’organisation du chargement d’un véhicule ne s’improvise pas. Elle doit être pensée en fonction de la 
logique de la tournée de livraison, afin de faciliter l’accès aux marchandises à chaque arrêt. Ce principe 
fondamental, que l’on appelle le séquençage de livraison, est une règle d’or dans toute stratégie de 
chargement optimisé. Respecter l’ordre des livraisons dans l’organisation physique des marchandises 
permet non seulement de gagner du temps, mais aussi de limiter les manipulations inutiles, qui sont 
souvent synonymes de pertes d’efficacité, de risques de casse et de désorganisation. 

La planification du chargement commence donc par une réflexion approfondie sur l’itinéraire de la 
tournée. Une fois l’ordre des clients à desservir établi, il convient d’organiser le chargement dans le même 
ordre logique. Les marchandises destinées au premier point de livraison doivent être placées près de la 
porte arrière du véhicule, à l’endroit le plus accessible possible. Cette disposition permet aux livreurs 
d’intervenir rapidement à chaque arrêt, sans devoir déplacer d’autres colis ou palettes pour atteindre la 
cargaison concernée. Cela réduit drastiquement le temps nécessaire au déchargement, ce qui est 
particulièrement précieux dans des environnements où les créneaux horaires sont serrés et où les 
plannings de livraison sont tendus. 

À l’inverse, les marchandises destinées au dernier client de la tournée sont chargées en premier, au fond 
du camion, dans la partie la moins accessible. Elles seront ainsi protégées tout au long de la tournée, car 
elles ne nécessitent aucune manipulation avant leur livraison prévue en fin de parcours. Cette méthode 
permet d’éviter que ces marchandises soient déplacées à plusieurs reprises, ce qui pourrait les 
endommager ou désorganiser le chargement global. 

Il ne s’agit pas seulement d’une question d’organisation pratique, mais bien d’une règle stratégique. En 
réduisant les manipulations superflues, on minimise les risques de casse, d’erreurs de livraison (inversion 
des commandes, omissions, etc.), et on améliore la fluidité du travail des équipes logistiques. Le temps 
gagné lors des opérations de déchargement se répercute sur l’ensemble de la tournée : moins d’attente 
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chez les clients, respect plus strict des créneaux horaires, et une optimisation globale du planning du 
chauffeur. 

Prenons un exemple concret. Imaginons une tournée qui dessert trois clients dans un ordre précis : Client 
A en premier, Client B en second, Client C en dernier. Si le chargement n’est pas séquencé correctement, 
il est possible que la marchandise de Client C se trouve devant celle de Client A, obligeant les livreurs à 
sortir l’ensemble du chargement pour accéder à la première livraison. Cette situation engendre non 
seulement une perte de temps, mais augmente aussi les risques de chute, de dommages sur les colis 
manipulés inutilement, et de désorganisation. En respectant un chargement séquencé, les marchandises 
de Client A seront immédiatement accessibles, celles de Client B le seront après la livraison de Client A, et 
ainsi de suite, dans un enchaînement logique et sans rupture de charge. 

Ce principe, bien qu’il puisse sembler élémentaire, est souvent négligé dans les opérations logistiques 
quotidiennes, notamment en raison de la pression du temps ou du manque de formation. Pourtant, il 
constitue un levier de performance essentiel pour toutes les entreprises qui souhaitent fiabiliser leurs 
livraisons et augmenter la productivité de leurs équipes. 

En résumé, la planification du chargement en fonction des priorités de livraison permet de : 

▪ Fluidifier les opérations de déchargement, en rendant les marchandises facilement accessibles au 
bon moment ; 

▪ Limiter les manipulations inutiles, réduisant ainsi les risques de casse et les erreurs logistiques ; 
▪ Optimiser le temps de livraison et améliorer le respect des créneaux horaires, ce qui contribue à 

la satisfaction client ; 
▪ Simplifier le travail des chauffeurs et des équipes de livraison, en rendant les tournées plus 

ergonomiques et plus efficaces. 

La réussite de cette planification passe par une préparation rigoureuse en amont de la tournée, une bonne 
communication entre les équipes de préparation de commande et de transport, ainsi que par l’usage de 
plans de chargement clairs et éventuellement assistés par des outils numériques (logiciels de gestion des 
chargements, applications mobiles de suivi des tournées, etc.). C’est une pratique qui, une fois maîtrisée, 
contribue de manière significative à la performance logistique globale de l’entreprise. 

Respecter les règles de répartition des charges pour garantir la sécurité 
du véhicule 
Lors du chargement d’un véhicule de transport, il ne suffit pas de remplir l’espace disponible ou de 
respecter l’ordre des livraisons. Il est également fondamental de prendre en compte la répartition des 
charges, qui garantit à la fois stabilité du camion sur la route, la sécurité du·de la conducteur·trice et la 
préservation des marchandises transportées. Une répartition inadéquate des masses à l’intérieur du 
véhicule peut provoquer une perte d’équilibre, augmenter le risque d’accident et nuire aux performances 
de conduite, en particulier lors des freinages d’urgence ou dans les virages serrés. 

L’équilibre du poids du camion 
Un véhicule de transport fonctionne de manière optimale lorsque le poids est uniformément réparti sur 
l’ensemble de sa surface de chargement. Cela signifie que la charge ne doit pas être concentrée d’un seul 
côté ni sur une seule partie du véhicule (avant, arrière, gauche ou droite). Une surcharge localisée, 
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notamment sur un essieu ou sur l’un des côtés, déséquilibre le centre de gravité du camion, le rendant 
plus difficile à manœuvrer et augmentant le risque de basculement ou de dérapage. 

Pour garantir cette stabilité, les charges les plus lourdes doivent être systématiquement positionnées sur 
le plancher du camion, à l’endroit où le véhicule est conçu pour supporter le plus de poids : au centre ou 
au-dessus des essieux. Les essieux, qui supportent la majeure partie du poids, assurent un meilleur 
équilibre et réduisent la pression sur la suspension du véhicule. Une surcharge mal répartie sur l'arrière 
du camion, par exemple, peut provoquer un soulèvement de l’avant, réduisant l’adhérence des roues 
directrices et la capacité de freinage. 

La position des charges légères et fragiles 
Les charges plus légères ou fragiles doivent, elles, être placées au-dessus des charges lourdes, jamais en 
dessous. Lors du freinage, de l’accélération ou des secousses provoquées par l’état de la route, les objets 
lourds peuvent écraser ou endommager les produits plus délicats si ces derniers sont mal positionnés. 
Pour éviter cela, il est recommandé d’utiliser des étagères, des racks ou des séparateurs, si le véhicule en 
est équipé. Cela permet de stocker ces marchandises de façon sécurisée, en limitant les mouvements 
pendant le transport. 

Maintenir l’équilibre latéral et longitudinal du poids 
Une autre règle essentielle est de répartir la charge de manière équilibrée sur toute la surface du véhicule, 
de gauche à droite et de l’avant vers l’arrière. Un chargement plus lourd sur un côté du camion peut 
provoquer un déséquilibre latéral, qui augmente les risques de basculement, en particulier lors des virages 
serrés ou sur des routes en pente. De même, un déséquilibre longitudinal (charge excessive à l’avant ou 
à l’arrière) perturbe le comportement du véhicule, affectant la direction, le freinage et l’usure des pneus. 

Un exemple classique : dans un camion porteur de 12 tonnes, si toute la charge est concentrée sur l'essieu 
arrière, cela peut entraîner un soulèvement de l'essieu avant. Non seulement cela rend le camion difficile 
à contrôler, mais cela peut aussi provoquer un déséquilibre dangereux, augmentant le risque de 
basculement dans les courbes ou lors d’un freinage brutal. Une répartition optimale placerait donc une 
partie de la charge lourde plus en avant, idéalement répartie sur les deux essieux, pour maintenir la 
stabilité du centre de gravité. 

Conséquence d’une mauvaise répartition de la charge 
Le non-respect des règles de répartition des charges a des conséquences directes sur : 

▪ La sécurité du conducteur et des autres usagers de la route ; 
▪ La conformité réglementaire, car les contrôles routiers incluent souvent la vérification des charges 

par essieu ; 
▪ L'usure prématurée des composants du véhicule, comme les suspensions, les pneumatiques ou 

les freins ; 
▪ Le confort de conduite, puisqu’un véhicule mal équilibré devient plus difficile à piloter, 

augmentant la fatigue et le stress du conducteur. 
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Les bonnes pratiques à intégrer 
▪ Toujours placer les marchandises lourdes sur le plancher du camion, idéalement au-dessus des 

essieux pour équilibre la charge ; 
▪ Positionner les marchandises légères ou fragiles en hauteur ou des supports sécurisés ; 
▪ Répartir équitablement le poids sur l’ensemble de la plateforme, en respectant un équilibre 

latéral et longitudinal ; 
▪ Utiliser des dispositifs d’arrimage et des cales pour empêcher tout mouvement de la cargaison 

durant le transport. 

Le respect des règles de répartition des charges est un fondement de la sécurité dans le transport routier. 
Il garantit non seulement la protection des marchandises, mais aussi celle des conducteurs et des autres 
usagers. En combinant une planification rigoureuse avec une exécution soignée, les entreprises de 
transport peuvent éviter de nombreux accidents, améliorer la durabilité de leur flotte de véhicules et 
assurer un service de livraison fiable et sécurisé. 

Une bonne répartition de la charge, c’est la garantie d’un transport maîtrisé, respectant à la fois les 
normes de sécurité et les engagements de qualité attendus par les clients et les partenaires logistiques. 

Les techniques de chargement 
La réussite d’un chargement ne repose pas uniquement sur la répartition équilibrée des charges ou sur le 
respect de l’ordre des livraisons. Il s’agit également d’adopter des méthodes éprouvées, destinées à 
faciliter les opérations de chargement et de déchargement, tout en assurant la sécurité des marchandises 
durant le transport. Ces techniques visent à réduire les temps d’intervention, à minimiser les risques de 
dommages et à garantir une fluidité optimale dans les tournées de livraison. 

La méthode en blocs 
La méthode en blocs consiste à organiser le chargement du véhicule par zones géographiques ou par 
points de livraison distincts. Chaque bloc correspond à un secteur ou à un client spécifique. L’objectif de 
cette méthode est de structurer l’espace du camion de manière logique, en regroupant les marchandises 
qui seront livrées au même endroit ou lors du même arrêt. 

Concrètement, cela signifie que l’on va dédier une partie spécifique du camion à chacune des zones de 
livraison prévues dans l’itinéraire. Cela évite que les marchandises destinées à un même client soient 
dispersées dans l’espace de chargement, ce qui pourrait entraîner des pertes de temps lors du 
déchargement, voire des erreurs de livraison. En adoptant cette logique, le·la chauffeur·se sait 
précisément où trouver les marchandises à chaque étape de la tournée, ce qui accélère considérablement 
le processus de déchargement chez le client et réduit les temps d’arrêt sur site. 

Cette méthode est particulièrement efficace dans le cas de tournées multi-clients ou lorsque les livraisons 
sont réparties sur plusieurs points de chute situés dans une même zone. Elle garantit une meilleure 
visibilité sur les marchandises transportées et permet de maintenir l’ordre dans le camion même lorsque 
plusieurs arrêts sont prévus. 
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La méthode LIFO – Last In, First Out (Dernier entré, premier sorti) 
La méthode dite LIFO repose sur un principe simple, mais d’une efficacité redoutable en matière 
d’optimisation des flux de livraison. Les marchandises destinées au premier point de livraison sont 
chargées en dernier, afin qu’elles soient les premières accessibles à l’ouverture du camion. À l’inverse, 
celles prévues pour les derniers clients de la tournée sont positionnées en premier, au fond du véhicule, 
car elles n’auront pas besoin d’être manipulées avant l’étape prévue. 

Cette technique permet d’éviter des manipulations inutiles, source de désorganisation, de perte de temps 
et de risque de détérioration des marchandises. En limitant les déplacements des marchandises à 
l’intérieur du camion, le LIFO garantit un processus de déchargement fluide, rapide et sans perturbation. 
Cela réduit également la fatigue des équipes logistiques, qui n’ont pas à déplacer d’autres colis pour 
accéder à ceux à livrer en priorité. 

Le LIFO est idéal pour les livraisons en séquence prédéterminée, où le parcours du véhicule est linéaire et 
les arrêts s’enchaînent selon une logique d’itinéraire optimisé. En revanche, pour des tournées plus 
complexes où les arrêts peuvent varier à la dernière minute, cette méthode peut être complétée par une 
approche plus dynamique, intégrant des ajustements en fonction des priorités changeantes. 

La protection et l’arrimage 
Au-delà de l’organisation du chargement, la sécurisation physique des marchandises est une étape 
cruciale dans le processus logistique. Le transport routier expose les cargaisons à des mouvements 
fréquents : freinages brusques, virages serrés, chaussée dégradée ou manœuvres d’urgence peuvent 
provoquer des déplacements non maîtrisés à l’intérieur du véhicule. 

Pour pallier ces risques, il est indispensable d’utiliser des dispositifs de protection et d’arrimage : 

▪ Les sangles sont utilisées pour maintenir les charges lourdes en place et éviter qu’elles ne glissent 
ou ne basculent. Elles doivent être solidement fixées à des points d’ancrage prévus à cet effet 
dans le véhicule ; 

▪ Les filets sont particulièrement utiles pour sécuriser des chargements plus légers ou des 
ensembles de cartons qui risqueraient de se disperser ; 

▪ Les cales ou butées permettent de bloquer les palettes et les caisses, notamment lorsqu’elles sont 
empilées, afin de limiter les risques de basculement ou de déplacement latéral ; 

▪ Les barres de retenue, souvent télescopiques, sont également très efficaces pour créer des 
compartiments temporaires dans le camion, permettant de fixer les marchandises en fonction de 
leur taille ou de leur fragilité. 

L’objectif est double : protéger la marchandise contre les chocs ou les renversements, mais également 
préserver la stabilité du véhicule en limitant les transferts de charge qui peuvent influencer la conduite. 

Pourquoi maîtriser ces techniques de chargement ? 
L’adoption de ces techniques de chargement permet : 

▪ De garantir la sécurité des marchandises et du personnel, en limitant les risques d’accidents ; 
▪ D’améliorer la productivité sur les sites de livraison, en réduisant le temps de déchargement ; 
▪ D’optimiser la rotation des véhicules, en rendant les tournées plus rapides et plus fluides ; 
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▪ De réduire l’usure des marchandises et des équipements, grâce à une meilleure maîtrise des 
mouvements à l’intérieur du véhicule. 

La méthode en blocs, le LIFO et les techniques d’arrimage ne sont pas de simples recommandations ; elles 
font partie des bonnes pratiques professionnelles à intégrer dans toute démarche de formation en 
logistique et transport. La maîtrise de ces approches est un gage de professionnalisme, de sécurité et 
d’efficacité pour toute entreprise évoluant dans le secteur agroalimentaire ou la distribution de produits 
sensibles. 

Procédure de déchargement 
Le processus de déchargement des marchandises, tout comme celui du chargement, doit être 
rigoureusement encadré par des règles et des procédures précises. Ces protocoles sont essentiels non 
seulement pour garantir la sécurité des personnes et des biens, mais aussi pour assurer la qualité et la 
conformité des marchandises livrées. Un déchargement mal exécuté peut entraîner des dommages 
matériels, des accidents de travail ou des litiges avec les clients. Il est donc fondamental d’aborder cette 
étape avec méthode et professionnalisme. 

Préparer l’espace de déchargement 
Avant d’entamer toute opération de déchargement, il est impératif de préparer soigneusement la zone 
dans laquelle le camion sera stationné et où les marchandises seront manipulées. Le véhicule doit être 
garé sur une surface plane, stable et sécurisée. L’arrêt moteur est obligatoire pour éviter tout mouvement 
accidentel du véhicule durant l’intervention. Des cales de roue peuvent également être installées pour 
renforcer la sécurité. 

Ensuite, il convient de s’assurer que l’espace de déchargement est suffisant pour permettre une 
manœuvre fluide et sécurisée. La zone doit être dégagée d’obstacles, bien éclairée et délimitée si 
nécessaire pour interdire l’accès aux personnes non autorisées. Cette étape est primordiale pour éviter 
les collisions, les chutes de charge et assurer la fluidité des opérations. 

La préparation des équipements de manutention est également indispensable. Les chariots élévateurs, 
transpalettes, ou autres moyens de levage doivent être prêts à l’emploi, vérifiés en termes de bon 
fonctionnement et positionnés de manière stratégique. Cela garantit une manipulation rapide et efficace 
des marchandises, en minimisant les risques de détérioration des produits ou de blessures du personnel. 

Assurer un déchargement sécurisé 
Une fois que l’environnement est sécurisé et les outils en place, le déchargement peut commencer. La 
première étape consiste à retirer les dispositifs d’arrimage (sangles, barres de retenue, filets) qui 
maintiennent les marchandises en place. Cette opération doit être réalisée dans un ordre précis, en 
respectant la logique de placement des marchandises dans le camion. L’objectif est d’éviter qu’une charge 
mal maîtrisée ne bascule ou ne se déplace brutalement, mettant en danger les personnes présentes. 

Chaque marchandise doit ensuite être manipulée avec soin. Cela est d’autant plus crucial lorsqu’il s’agit 
de produits fragiles, comme des fruits et légumes, ou de marchandises sensibles aux variations de 
température, comme les denrées périssables. Les opérateurs doivent s’assurer de la stabilité des palettes, 
vérifier l’intégrité des emballages et adopter des gestes de manutention appropriés pour prévenir tout 
dommage. 
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Il est recommandé d’effectuer le déchargement progressivement, sans précipitation, afin de conserver 
une parfaite maîtrise de chaque étape du transfert des marchandises depuis le véhicule jusqu’à la zone 
de stockage ou d’expédition. 

Effectuer une vérification finale 
Une fois la totalité des marchandises déchargée, une inspection systématique doit être réalisée. Ce 
contrôle final permet de détecter immédiatement d’éventuels dommages sur les produits ou les 
emballages. Il est important de procéder à une vérification visuelle approfondie, en s’assurant que les 
marchandises sont conformes à la commande et qu’aucun carton n’a été oublié ou endommagé. 

Cette vérification est cruciale pour la traçabilité logistique et pour préserver la relation de confiance avec 
le client. En cas de dommage ou d’anomalie, il est nécessaire de documenter immédiatement les constats, 
à travers des photos ou des rapports d’incident, afin de pouvoir engager les démarches nécessaires auprès 
des services concernés (assurances, fournisseurs, etc.). 

Pour formaliser la fin du processus de livraison, un bon de livraison est alors rempli, signé par le 
responsable logistique du site et par le chauffeur ou le transporteur. Ce document atteste de la réception 
des marchandises en bon état ou mentionne les réserves éventuelles formulées lors du contrôle. Il 
constitue une preuve contractuelle de la bonne exécution de la prestation de transport. 

 

Le déchargement est une étape cruciale dans la chaîne logistique, où la sécurité et l’efficacité doivent aller 
de pair. Une bonne organisation, associée à une vigilance constante, permet non seulement de préserver 
l’intégrité des marchandises, mais également de garantir la sécurité des opérateurs et d’améliorer la 
qualité de service perçue par le client final. Intégrer des procédures standardisées et les appliquer avec 
rigueur est un gage de professionnalisme et de maîtrise opérationnelle dans toutes les activités de 
transport et de logistique. 
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Formation des équipes 
La performance d’une opération logistique, qu’il s’agisse de chargement, de transport ou de 
déchargement, repose sur la compétence et la vigilance des équipes sur le terrain. Même si les 
technologies d’optimisation et les équipements de manutention ont considérablement progressé, le 
savoir-faire humain demeure un facteur central dans la réussite des opérations. C’est pourquoi la 
formation du personnel et la mise à disposition d’équipements de sécurité appropriés sont 
incontournables pour garantir la sécurité des personnes, des marchandises et des infrastructures. 

L’efficacité de l’optimisation des chargements repose sur une formation spécifique des équipes chargées 
d’appliquer les méthodes de répartition des marchandises et de sécurisation des cargaisons. Ces 
formations doivent couvrir : 

▪ L’analyse des contraintes de chargement, en tenant compte des caractéristiques des produits, des 
priorités de livraison et des règles de répartition des charges. 

▪ La manipulation sécurisée des marchandises, avec une sensibilisation particulière à la protection 
des produits sensibles ou dangereux. 

▪ Les techniques d’arrimage et de calage, pour stabiliser les charges et prévenir les accidents durant 
le transport. 

▪ L’application des consignes d’optimisation en temps réel, notamment en cas de modification des 
tournées ou d’aléas logistiques. 

Ces formations renforcent les compétences des opérateurs, tout en les responsabilisant sur la qualité et 
la sécurité des opérations logistiques. Elles sont à intégrer dans une logique de formation continue, afin 
de maintenir un haut niveau de compétence dans un environnement en constante évolution. 

L’humain reste au centre des performances logistiques. Aussi sophistiquées que soient les technologies 
ou les équipements utilisés, rien ne remplace la compétence, la vigilance et l’expérience des équipes de 
terrain. En investissant dans la formation continue et en garantissant la disponibilité d’équipements de 
protection adaptés, les entreprises de transport et de logistique s’assurent non seulement de la sécurité 
de leurs collaborateurs, mais aussi de la qualité du service fourni à leurs clients. Ce double engagement 
est la garantie d’une chaîne logistique maîtrisée, performante et durable. 
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PREMIERS PAS VERS LES OUTILS NUMÉRIQUES 
Dans le secteur du transport et de la logistique, la transition vers le numérique est devenue 
incontournable pour améliorer l’efficacité, la traçabilité et la réactivité des opérations. Toutefois, pour de 
nombreuses entreprises, cette digitalisation peut sembler complexe ou coûteuse. La bonne nouvelle est 
qu’il est tout à fait possible d’amorcer cette transformation numérique avec des solutions simples, 
accessibles et peu coûteuses, avant d’envisager l’intégration de plateformes plus sophistiquées. 

Structurer les activités de l’entreprise 
La première étape consiste à utiliser des outils numériques de base, qui permettent déjà de 
professionnaliser et d’organiser l’activité logistique de façon significative. Par exemple, les feuilles de 
calcul Excel peuvent être utilisées pour planifier les tournées de livraison, suivre les plannings des 
chauffeurs, gérer les temps de conduite et de repos, et consigner les informations sur les chargements et 
déchargements. Ces documents, lorsqu’ils sont bien structurés, apportent de la visibilité et facilitent la 
prise de décision en centralisant des données essentielles. 

Les applications de navigation GPS, telles que Google Maps ou Waze, sont également des alliées 
précieuses. Elles permettent aux chauffeurs de planifier leurs itinéraires, d’éviter les zones de congestion 
et d’adapter leurs trajets en fonction du trafic en temps réel. Ces outils sont souvent gratuits ou inclus 
dans les forfaits de téléphonie mobile, ce qui en fait des solutions très accessibles pour les petites 
structures ou les entreprises en phase de structuration. 

Favoriser la communication et la coordination 
Une bonne coordination entre les équipes de transport et les clients est un facteur clé de succès dans la 
gestion des livraisons, particulièrement lorsque les itinéraires couvrent des zones variées, comme c’est 
souvent le cas au Saguenay–Lac-Saint-Jean. L’adoption d’applications de messagerie instantanée comme 
WhatsApp, ou encore les groupes de discussion sur Teams ou Slack, facilite la communication en temps 
réel entre les chauffeurs, les répartiteurs et les clients. 

Ces outils permettent de partager rapidement des informations concernant l’état d’une tournée, 
d’annoncer un retard ou de confirmer une livraison. Ils contribuent à une meilleure réactivité face aux 
imprévus et renforcent la relation de confiance avec les clients, qui sont tenus informés de l’avancement 
de leurs commandes. 

Développer une culture numérique 
L’enjeu, au-delà de l’utilisation de ces outils, est de développer une culture numérique au sein de 
l’entreprise. Cela signifie former les équipes à l’usage de ces solutions, les sensibiliser à la gestion des 
données et les habituer à des méthodes de travail plus structurées et digitalisées. Cette montée en 
compétence est une étape préparatoire essentielle avant de migrer vers des solutions logicielles plus 
avancées, telles que les logiciels de gestion des transports (TMS), les systèmes de traçabilité des livraisons 
ou les plateformes d’optimisation de tournées. 

L’adoption progressive de ces outils permet aux entreprises de minimiser les coûts de transition tout en 
testant des solutions adaptées à leurs besoins. Une fois que l’organisation est rodée à ces pratiques 
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numériques de base, il devient beaucoup plus simple d’intégrer des systèmes plus complexes, qui offriront 
des gains en efficacité encore plus importants. 

Il ne s’agit pas uniquement d’utiliser des outils pour faire mieux ce que l’on faisait déjà sur papier, mais 
bien de changer la manière d’organiser et de piloter les opérations, en se basant sur des données fiables, 
centralisées et faciles à consulter. Ce virage numérique, même modeste au départ, a souvent un effet de 
levier sur la productivité, la réactivité et la qualité de service. 

Les outils no-code et l’automatisation 
Au-delà des tableurs et des applications de communication, les solutions no-code représentent une 
opportunité concrète pour les entreprises du Saguenay–Lac-Saint-Jean souhaitant aller plus loin dans la 
digitalisation sans recourir à des développeurs ou à des services IT coûteux. Ces outils permettent de créer 
des applications personnalisées, de gérer des workflows et d'automatiser des tâches récurrentes, sans 
écrire une seule ligne de code. 

Par exemple : 

▪ Airtable ou Smartsheet permettent de construire des bases de données pour gérer la planification 
des livraisons, suivre les retours clients ou contrôler la gestion documentaire (bons de livraison, 
factures, etc.). 

▪ Zapier ou Make facilitent l’automatisation des échanges de données entre différentes 
applications, comme l’envoi automatique de notifications lorsqu’un chauffeur part en tournée ou 
lorsqu’une livraison est confirmée. 

▪ Trello ou ClickUp aident à organiser la charge de travail des équipes logistiques, à planifier les 
entretiens des véhicules ou à gérer les incidents signalés sur le terrain. 

Ces solutions sont flexibles, intuitives et abordables, mais nécessite du temps d’apprentissage et du 
personnel dédié. Elles s’adaptent particulièrement bien aux petites et moyennes entreprises 
agroalimentaires, où les ressources en technologies de l’information sont souvent limitées, mais où le 
besoin d’automatisation est bien réel. 

Les outils numériques pour une gestion avancée du transport 
Dans un contexte logistique de plus en plus complexe, marqué par la diversité des flux, l’allongement des 
chaînes d’approvisionnement et l’exigence d’une transparence totale, la digitalisation avancée de la 
gestion du transport devient un levier incontournable pour les entreprises. Ce processus ne se limite plus 
à un simple gain d'efficacité : il s'agit d'une stratégie d'optimisation globale, visant à améliorer la 
traçabilité, à renforcer la durabilité et à répondre aux nouvelles attentes des clients et partenaires 
commerciaux, notamment en matière de qualité de service, de fiabilité et de respect des engagements 
environnementaux. 

La mise en place d’une logistique connectée et intelligente permet d’automatiser les processus, de réduire 
les tâches manuelles, et d’assurer une gestion collaborative et proactive des opérations de transport. Ce 
module propose une démarche pragmatique, adaptée à la réalité des PME et coopératives 
agroalimentaires de la région, pour intégrer progressivement des solutions numériques avancées dans 
leurs systèmes de gestion. 
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Structurer et intégrer les données 
La première étape d’une transformation numérique réussie passe par une centralisation et une 
structuration des données logistiques. Trop souvent, les entreprises gèrent encore leurs opérations sur 
des fichiers Excel épars, voire sur papier, ce qui engendre une perte d’efficacité, des données redondantes 
et des erreurs fréquentes. 

Pourquoi centraliser les données ? 
Une vision unifiée de la logistique permet de : 

▪ Fluidifier la prise de décision, en s’appuyant sur des informations en temps réel ; 
▪ Améliorer la coordination entre les différents services : logistique, ventes, service client, etc. ; 
▪ Renforcer la traçabilité et la qualité de service, en réduisant les risques d’erreur et en améliorant 

la réactivité face aux imprévus. 

Quelles données intégrer dans le système ? 
Pour les entreprises du secteur agroalimentaire, la centralisation des données concerne notamment : 

▪ La planification des tournées : horaires de livraison, séquençage des itinéraires, gestion des 
fenêtres horaires clients ; 

▪ La gestion des chauffeurs et véhicules : plannings, suivi des temps de conduite et de repos, 
disponibilité des ressources ; 
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▪ La maintenance de la flotte : calendrier d’entretien préventif, alertes sur les anomalies, suivi des 
pannes ; 

▪ La facturation et le suivi client : validation des livraisons, génération automatique des bons de 
livraison et des factures, intégration des informations dans les systèmes comptables. 

Faire de la donnée un moteur de décision 
L’objectif n’est pas seulement de collecter des données, mais de les structurer et de les exploiter 
intelligemment pour optimiser l’ensemble des opérations logistiques. 

Le Transport Management System (TMS) devient le pivot central de l’écosystème logistique. Ce système 
agrège toutes les données en un seul endroit, assure une mise à jour en temps réel, et permet une 
planification intelligente des tournées, une gestion proactive des ressources et une traçabilité complète 
des flux de marchandises. 

Intégration avec les systèmes existants 
Pour maximiser l’efficience, le TMS doit être interopérable avec : 

▪ Les ERP (gestion des commandes, stocks et facturation) ; 
▪ Les CRM (gestion de la relation client) ; 
▪ Les plateformes e-commerce pour les entreprises ayant une activité en ligne ou un modèle de 

vente en direct aux consommateurs. 

Cette interconnexion assure une fluidité de l’information, limite les saisies manuelles (sources d’erreurs 
et de perte de temps), et permet d’aligner les décisions logistiques avec les besoins commerciaux et de 
production.  



 

30 
 

LE MONDE DU TRANSPORT ET DE LA DISTRIBUTION 
Le transport et la distribution représentent bien plus que la simple livraison de marchandises d’un point 
à un autre. Ils constituent une colonne vertébrale de l’économie moderne, soutenant les échanges de 
biens, assurant l’approvisionnement des chaînes de production et garantissant la disponibilité des 
produits auprès des consommateurs. 

Pour les entreprises de production et de transformation, une compréhension fine de ce secteur est 
essentielle, car leur performance logistique repose en grande partie sur la capacité à collaborer avec des 
acteurs de la distribution et du transport. 

Comprendre les mécanismes, les contraintes et les enjeux du transport permet : 

▪ D’optimiser la gestion interne (planification, choix des partenaires). 
▪ D’anticiper les risques (retards, coûts cachés, incidents réglementaires). 
▪ De collaborer plus efficacement avec les partenaires de la chaîne logistique. 

Les parties prenantes du transport et de la distribution 
Le secteur est composé de multiples intervenants, chacun jouant un rôle clé : 

▪ Les producteurs et transformateurs : Ils génèrent les flux de marchandises à expédier ; 
▪ Les transporteurs : Ils assurent le déplacement physique des marchandises. Ce sont soit des 

transporteurs privés (flotte interne), soit des prestataires externes (transporteurs routiers, 
maritimes, aériens) ; 

▪ Les plateformes logistiques : Elles assurent le transit, le stockage temporaire et la gestion des flux 
entre producteurs, distributeurs et clients finaux ; 

▪ Les distributeurs : Ils réceptionnent, stockent et mettent les produits à disposition du marché 
(grossistes, détaillants, enseignes de la grande distribution) ; 

▪ Les consommateurs finaux : Qu’ils soient particuliers ou entreprises, ils attendent un produit 
conforme, livré dans les délais. 
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Pourquoi s’intéresser au transport ? 
Le transport est souvent perçu comme une étape mécanique et extérieure : un camion arrive, décharge, 
repart. Pourtant, en tant que preneur, vous êtes une partie intégrante du processus de distribution. 

Votre niveau de préparation, votre organisation et votre réactivité ont un impact direct sur : 

▪ La qualité des opérations de livraison ; 
▪ La sécurité des chauffeurs et de vos équipes ; 
▪ Le respect des horaires, et donc la ponctualité sur d’autres sites ; 
▪ La fluidité de votre propre chaîne d’approvisionnement. 

Comprendre les enjeux du transport, ce n’est pas seulement améliorer les relations avec les 
transporteurs : c’est optimiser votre propre logistique et renforcer la performance globale. 

Un secteur sous contraintes 
Les entreprises de transport doivent composer avec une multitude de contraintes que l’on ne voit pas 
forcément depuis le quai de réception. 

Des itinéraires sous pression 
Les transporteurs doivent respecter : 

▪ Des fenêtres horaires strictes fixées par les clients ; 
▪ Des réglementations routières (zones d’accès limité, interdictions de circuler à certaines heures) 

; 
▪ Les aléas de circulation : embouteillages, accidents, déviations. 



 

32 
 

La réglementation sur les temps de conduite 
Les chauffeurs sont soumis à des règles strictes de temps de conduite et de repos. Tout retard sur un site 
de livraison (ex. : quai indisponible, réception non prête) peut les empêcher de respecter leur planning et 
les forcer à interrompre leur tournée. 

Une attente prolongée à la réception peut entraîner : 

▪ Des heures supplémentaires imprévues ; 
▪ La reprogrammation de livraisons suivantes ; 
▪ Des infractions avec sanctions lourdes pour le transporteur. 

L’optimisation des chargements/déchargements est capitale 
Chaque minute gagnée ou perdue au moment du chargement et du déchargement a un effet 
multiplicateur : 

▪ Plus la rotation des véhicules est fluide, plus le coût du transport diminue ; 
▪ Une mauvaise organisation provoque des embouteillages logistiques : retards, surcharge mentale 

des chauffeurs, insatisfaction globale. 

Les parties prenantes jouent un rôle clé dans la réussite du transport 
Vous êtes un maillon stratégique du circuit logistique 
Un transport réussi ne s’arrête pas à l’arrivée du camion : il dépend de la réactivité et de la préparation 
du partenaire. 

▪ Si les équipes de réception ne sont pas prêtes, le camion attend, générant des coûts invisibles 
(temps perdu, carburant gaspillé) ; 

▪ Si les documents sont manquants, les livraisons peuvent être refusées ou bloquées, avec des 
impacts sur toute la chaîne d’approvisionnement. 

Le temps d’immobilisation d’un camion coûte cher 
Chaque minute passée à attendre sur un quai est une perte économique, non seulement pour le 
transporteur, mais aussi pour votre entreprise : 

▪ Risque de rupture de stock si la logistique se désorganise ; 
▪ Détérioration des relations commerciales (transporteurs qui privilégient d’autres clients plus 

fluides) 

La fluidité de réception = un levier de performance pour vous aussi 
Plus la réception est rapide, fluide et organisée, plus vous : 

▪ Sécurisez vos stocks ; 
▪ Libérez de l’espace et des ressources humaines ; 
▪ Réduisez les risques d’erreurs (quantité, qualité, température, etc.). 

Les enjeux logistiques du transport vus du terrain 
L’importance du respect des créneaux horaires 
Quand un transporteur prévoit une tournée, chaque créneau horaire est calculé pour : 
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▪ Limiter la durée de trajet (éviter les bouchons) ; 
▪ Respecter la fenêtre de livraison du client ; 
▪ Optimiser l’usage du véhicule (livraisons en boucle ou en groupage). 
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Si vous n’êtes pas prêt, cela génère : 

▪ Un effet domino sur les autres livraisons de la journée ; 
▪ La détérioration de la qualité de service ; 
▪ Parfois des frais d’attente, qui peuvent être refacturés. 

Les contraintes liées aux chargements/déchargements 
▪ Le transporteur doit souvent respecter des règles strictes de manipulation (produits alimentaires, 

matières dangereuses) ; 
▪ Une absence de quai, ou un quai encombré, oblige parfois à des manutentions manuelles, 

augmentant les risques d’accidents et de casse. 

L’anticipation des besoins en équipement (chariot élévateur, transpalette) facilite la tâche du chauffeur. 

La gestion du retour de supports (palettes, bacs, containers) 
Un mauvais suivi des emballages réutilisables complexifie la logistique inverse (retour de palettes 
consignées par exemple). 

Mettre en place un process clair pour la restitution des supports facilite le travail de collecte et évite les 
litiges. 

Les bonnes pratiques à adopter pour être "transport-friendly" 
Préparer la réception avant l’arrivée du camion 

▪ Prendre connaissance de l’heure d’arrivée prévue et s’y tenir ; 
▪ Libérer le quai de déchargement ; 
▪ Avoir le personnel formé et disponible ; 
▪ Vérifier que le matériel de manutention fonctionne. 

Organiser les flux de marchandises en interne 
▪ Anticiper la place en stock pour éviter les files d’attente inutiles ; 
▪ Disposer d’un circuit de contrôle qualité rapide et efficace ; 
▪ Prévoir la gestion des documents : bons de livraison, contrôle quantitatif et qualitatif. 

Communiquer de manière proactive avec les transporteurs 
▪ Signaler en avance toute contrainte (changement de créneau, retard d’un cariste, etc.) ; 
▪ Fournir des instructions claires d’accès et de sécurité ; 
▪ Maintenir une relation de confiance avec les chauffeurs : un chauffeur bien accueilli est plus enclin 

à collaborer. 
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Les bénéfices d’une bonne coordination avec le transporteur 
▪ Fiabilité accrue des livraisons : Vous améliorez la ponctualité et la qualité du service, ce qui 

renforce la fiabilité de votre propre logistique ; 
▪ Réduction des coûts : En limitant les temps d’immobilisation, vous réduisez les coûts cachés (frais 

d’attente, heures supplémentaires des équipes internes) ; 
▪ Amélioration de la sécurité : Des conditions de déchargement sécurisées protègent vos équipes 

et le·la chauffeur·se ; 
▪ Valorisation de votre image : Un collaborateur efficace et respectueux des contraintes de 

transport est perçu comme un partenaire fiable, ce qui peut prioriser vos livraisons chez certains 
transporteurs. 

Jouer collectif pour réussir la logistique du transport 
Le transport n’est pas un service isolé : c’est un maillon clé d’une chaîne où chaque acteur a un rôle à 
jouer. 

Pour les preneurs, comprendre les contraintes du transport, c’est améliorer ses propres performances, 
limiter les risques, et renforcer la satisfaction globale. 

Un dialogue constant, une organisation rigoureuse et une sensibilité partagée aux enjeux logistiques 
créent les conditions d’un partenariat gagnant-gagnant entre le transporteur et le preneur.
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MODULES SUPPLÉMENTAIRES 



 

37 
 

CHOIX DU VÉHICULE 
Dans le secteur de la production et de la transformation alimentaire, en particulier dans une région vaste 
et diversifiée comme le Saguenay–Lac-Saint-Jean, le choix du véhicule de transport est un facteur 
stratégique. Cette décision ne se limite pas à une simple question de capacité ou de disponibilité : elle 
doit répondre à une analyse rigoureuse de plusieurs critères opérationnels et logistiques afin d’assurer la 
conservation des produits, la ponctualité des livraisons, le respect de la réglementation et la maîtrise des 
coûts. 

Le premier paramètre à prendre en compte est la nature des marchandises à transporter. Les produits 
agroalimentaires présentent une grande diversité de caractéristiques qui influencent directement le type 
de véhicule à utiliser. Par exemple, le transport de légumes frais, de viandes ou de produits laitiers impose 
des conditions strictes de température et de conservation. Pour ces produits périssables, il est 
indispensable d’utiliser des camions frigorifiques capables de maintenir une température constante, qu’il 
s’agisse de froid positif (de 0 à 4°C pour les fruits et légumes frais) ou de froid négatif (jusqu’à -18°C pour 
les produits surgelés). À l’inverse, les produits secs ou emballés de façon robuste, comme les grains, les 
farines ou les produits transformés à longue conservation, peuvent être transportés dans des véhicules 
standards, à condition de garantir leur protection contre l’humidité et les contaminants extérieurs. 

Le second critère majeur est la distance à parcourir. Au Saguenay–Lac-Saint-Jean, les distances entre les 
sites de production, les entrepôts de distribution et les points de vente peuvent être importantes. Sur des 
parcours régionaux ou interrégionaux, un véhicule disposant d’une grande autonomie et d’un espace de 
chargement optimisé est essentiel pour limiter les allers-retours et maximiser les volumes transportés à 
chaque trajet. Ainsi, pour les longues distances, les camions porteurs ou semi-remorques sont souvent 
privilégiés. Ils permettent de transporter des volumes importants sur de longues distances, avec un bon 
ratio capacité/autonomie. En revanche, pour les circuits courts, les livraisons locales et le dernier 
kilomètre, en particulier en zones urbaines ou dans des villages aux infrastructures routières plus limitées, 
il est préférable d’opter pour des véhicules utilitaires légers ou des camions de plus petit gabarit, plus 
faciles à manœuvrer et mieux adaptés aux contraintes d’accès. 

Le troisième critère déterminant est l’accessibilité aux sites de livraison. La région du Saguenay–Lac-Saint-
Jean est caractérisée par une variété de contextes géographiques : centres urbains denses comme 
Chicoutimi ou Alma, routes secondaires rurales, zones éloignées et parfois difficilement accessibles, 
notamment en hiver. Cette diversité exige des choix de véhicules adaptés à chaque contexte. Par exemple, 
dans les centres-villes, où l’espace de manœuvre est restreint et où les horaires de livraison peuvent être 
réglementés, des camions compacts, silencieux et respectueux des normes environnementales sont 
requis, souvent dotés de motorisations hybrides ou électriques. En zone rurale ou sur des routes plus 
accidentées, on privilégiera des véhicules robustes et fiables, capables de circuler dans des conditions 
climatiques difficiles (neige, verglas) et de franchir des voies non asphaltées, tout en respectant les 
exigences de la chaîne du froid. 

Le choix du véhicule doit aussi intégrer des considérations économiques et environnementales, qui 
prennent de plus en plus de place dans les décisions d’investissement logistique. Opter pour une flotte 
diversifiée, intégrant des véhicules à faibles émissions comme les camions au GNV (gaz naturel pour 
véhicules) ou électriques, peut répondre à la fois aux préoccupations environnementales des entreprises 
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agroalimentaires et aux exigences réglementaires en matière de développement durable, de plus en plus 
présentes au Québec. Ce choix est particulièrement pertinent dans un contexte régional où les incitatifs 
pour l’électrification des transports sont en croissance. 

En résumé, dans le cadre de la production et de la transformation alimentaire au Saguenay–Lac-Saint-
Jean, le choix du véhicule repose sur trois grands principes : 

▪ Adapter le véhicule aux caractéristiques du produit (périssabilité, exigences de température, 
fragilité) ; 

▪ Choisir le type de véhicule en fonction de la distance à parcourir, pour garantir la rentabilité du 
trajet et l’efficacité de la tournée ; 

▪ Tenir compte des contraintes d’accessibilité sur le terrain, qu’il s’agisse d’un centre urbain 
restreint ou d’une zone éloignée avec des conditions climatiques exigeantes. 

Ce choix stratégique influence directement la qualité de la livraison, la satisfaction des clients, le coût de 
transport et l’impact environnemental de l’activité. Une sélection de véhicules bien pensée est donc une 
pierre angulaire dans la performance logistique des entreprises agroalimentaires de la région. 

Impact du choix du véhicule 
Dans le cadre du transport de produits agroalimentaires au Saguenay–Lac-Saint-Jean, le choix du véhicule 
est un facteur déterminant de performance économique et de rentabilité opérationnelle. Le 
dimensionnement de la flotte, c’est-à-dire l’adéquation entre le type de véhicule utilisé, les volumes de 
marchandises à transporter et les distances à parcourir, exerce une influence directe sur les coûts 
d’exploitation logistique. Un mauvais calibrage de ces éléments peut entraîner une hausse significative 
des dépenses, tandis qu’une stratégie de flotte bien pensée permet d’optimiser les ressources et de 
maîtriser les budgets. 

Les risques d’un véhicule surdimensionné 
L’utilisation d’un véhicule plus grand que nécessaire peut sembler offrir une marge de manœuvre 
intéressante en termes de capacité de chargement, mais cette approche entraîne rapidement des coûts 
supplémentaires non justifiés. Un véhicule surdimensionné : 

▪ Consomme plus de carburant, même lorsqu’il n’est pas chargé à pleine capacité. La 
consommation excessive s’explique par le poids à vide du véhicule lui-même, plus important que 
celui d’un camion plus compact ; 

▪ Génère des frais d’entretien plus élevés, car ses dimensions et son poids sollicitent davantage les 
organes mécaniques (freins, pneus, suspensions), ce qui entraîne une usure plus rapide ; 

▪ Multiplie les frais annexes, notamment les coûts d’assurance et les redevances applicables dans 
certaines zones de livraison réglementées (notamment en milieu urbain). 

Résultat : Lorsque le camion roule à moitié vide, le coût au kilomètre parcouru devient disproportionné 
par rapport au service rendu. L’entreprise finance un outil logistique sous-exploité, ce qui réduit 
considérablement la rentabilité de chaque livraison. 
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Les limites d’un véhicule sous-dimensionné 
À l’opposé, opter pour un véhicule trop petit par rapport aux volumes de transport impose à l’entreprise 
de multiplier les rotations pour répondre à la demande. Cette situation génère : 

▪ Une augmentation du nombre de kilomètres parcourus, et donc une consommation de carburant 
accrue. 

▪ Une sollicitation plus intense des chauffeurs, avec un temps de travail rallongé, des coûts de main-
d’œuvre plus élevés, et parfois des tensions sur la gestion des ressources humaines. 

▪ Une usure prématurée des véhicules du fait d’une utilisation intensive sur des trajets répétés. 
▪ Des risques accrus de retards dans les livraisons, puisque la logistique devient plus complexe à 

gérer avec des allers-retours fréquents. Ces retards peuvent nuire à la relation client et entraîner 
des pénalités contractuelles, en particulier dans le cadre de la distribution de produits 
alimentaires frais ou périssables. 

En définitive, le choix du véhicule impacte directement la rentabilité et la pérennité de l’activité de 
transport agroalimentaire. Un dimensionnement intelligent de la flotte, ajusté aux contraintes 
géographiques, aux volumes transportés et aux attentes des clients de la région du Saguenay–Lac-Saint-
Jean, permet de réduire les coûts globaux de la chaîne logistique, d’améliorer la qualité de service et de 
limiter l’empreinte environnementale de l’entreprise. 

Une flotte diversifiée, alignée sur les besoins réels et les conditions spécifiques de la région, est la clé pour 
optimiser l’efficacité des livraisons et préserver la compétitivité dans un secteur où la réactivité et la 
maîtrise des coûts sont des facteurs décisifs. 
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LES BONNES PRATIQUES 
La gestion du transport dans le secteur agroalimentaire, notamment pour les entreprises de production 
et de transformation du Saguenay–Lac-Saint-Jean, repose sur l’application de bonnes pratiques qui 
assurent le bon déroulement des opérations. Ces pratiques couvrent à la fois la planification, la 
communication, la gestion des imprévus, l’entretien des véhicules et le respect de la réglementation. Leur 
mise en œuvre rigoureuse contribue à garantir la qualité des livraisons, la sécurité des biens et des 
personnes, et la satisfaction des clients. 

Une planification rigoureuse 
Une logistique performante commence par une planification méthodique des tournées de livraison. Il est 
essentiel d’établir des plannings clairs, précis et prévisibles, qui tiennent compte des spécificités du 
territoire (distances, conditions climatiques, accès difficiles). Ces plannings doivent être partagés à 
l’avance avec l’ensemble des parties prenantes : clients, partenaires logistiques, chauffeurs et équipes de 
réception. 

Il est aussi recommandé d’intégrer des marges de manœuvre dans les horaires prévus, afin de gérer les 
aléas du transport sans impacter l’ensemble de la chaîne logistique. Prévoir ces marges permet d’absorber 
les retards liés à des conditions de circulation difficiles, à des arrêts imprévus, ou à des contraintes propres 
aux sites de livraison (temps d’attente au quai, accès limités). 

Dans le secteur alimentaire, où la fraîcheur et la ponctualité sont essentielles, la rigueur dans la 
planification conditionne directement la qualité de service. 

Communication & Coordination 
Une communication fluide et réactive est indispensable pour garantir la coordination des acteurs 
impliqués dans le processus de livraison. Il est nécessaire d’informer en temps réel les clients et les 
équipes logistiques de tout changement d’horaire, de retard ou de modification d’itinéraire. 

La mise en place d’outils numériques, tels qu’une application de suivi des livraisons en temps réel ou une 
ligne de communication directe, permet de renforcer la transparence et de maintenir un lien constant 
avec les clients et les partenaires. Cela améliore la gestion des attentes, tout en facilitant la prise de 
décisions rapides en cas d’imprévu. 

Une coordination étroite avec les équipes de réception sur les sites de livraison est également essentielle. 
Informer ces équipes de l’heure exacte d’arrivée permet d’éviter les temps d’attente inutiles et de 
fluidifier les opérations de déchargement. 

Gestion des imprévus 
Dans le transport agroalimentaire, les imprévus sont fréquents : pannes mécaniques, accidents, 
mauvaises conditions météorologiques, ou retards chez les partenaires logistiques. Il est donc crucial 
d’anticiper ces situations et de prévoir des solutions de remplacement. 

La mise en place d’un protocole de gestion de crise clair et formalisé est fortement recommandée. Ce 
protocole définit les actions à entreprendre selon la nature de l’imprévu, les personnes à contacter et les 
solutions à déployer. 
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Disposer d’un plan de secours est indispensable. Il peut inclure la mobilisation rapide d’un chauffeur 
remplaçant, l’affectation d’un second véhicule disponible ou encore le recours à un partenaire de 
transport externe. Ces solutions permettent d’assurer la continuité des livraisons, même en cas de 
perturbation majeure. 

Entretien des véhicules 
Le suivi rigoureux de l’entretien des véhicules est une condition essentielle à la fiabilité et à la sécurité des 
opérations de transport, en particulier dans les environnements exigeants du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Cela implique une maintenance régulière sur les composants essentiels tels que : 

▪ Les pneumatiques, pour garantir l’adhérence, notamment en hiver ; 
▪ Les freins, pour assurer la sécurité sur les routes sinueuses ou glissantes ; 
▪ Le système de réfrigération, pour les camions frigorifiques assurant la chaîne du froid. 

Avant chaque départ, une vérification systématique doit être effectuée : contrôle du niveau d’huile, de 
l’état des pneus, du bon fonctionnement des phares et des clignotants, ainsi que de la présence et de 
l’état des équipements de sécurité (triangle, extincteur, trousse de premiers soins). 

Un entretien préventif réduit le risque de panne sur la route, limite les coûts de réparation imprévus et 
prolonge la durée de vie des véhicules. 

Respect de la réglementation 
Les entreprises de transport doivent impérativement se conformer à la réglementation en vigueur, tant 
sur le plan des temps de conduite et de repos des chauffeur·ses que sur les normes de sécurité des 
chargements. Au Québec, la Commission des normes, de l'équité, de la santé et de la sécurité du travail 
(CNESST) impose des règles strictes concernant les horaires de travail, tandis que les règlements sur le 
transport des denrées périssables exigent le respect des températures de conservation. 

Le chargement des véhicules doit être réalisé en conformité avec les règles de répartition des masses, 
pour garantir la sécurité du conducteur et la stabilité du véhicule. Les poids maximaux autorisés par essieu, 
les hauteurs de chargement et les exigences de sécurisation doivent être scrupuleusement respectés. 

Enfin, les véhicules eux-mêmes doivent être conformes aux normes de circulation, que ce soit en matière 
de poids total autorisé, d’émissions polluantes (pour les zones réglementées) ou de conformité 
mécanique, vérifiée lors des inspections routières. 
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COMPRENDRE LES COMPOSANTES DU COÛT DU 

TRANSPORT 
Dans le secteur de la production et de la transformation alimentaire, et plus particulièrement au 
Saguenay-Lac-Saint-Jean où les distances sont importantes et les conditions logistiques parfois complexes, 
il est essentiel de bien comprendre ce qui compose le coût global du transport. Trop souvent, les 
entreprises réduisent leur réflexion au simple tarif du transporteur ou au prix d’achat d’un véhicule. 
Pourtant, le coût réel du transport englobe une multitude d’éléments, certains visibles et facilement 
quantifiables, d’autres plus discrets, mais tout aussi impactants sur la rentabilité de l’activité. 

La maîtrise de ces différents postes de dépenses est cruciale pour optimiser les marges, garantir la 
compétitivité de l’entreprise et assurer la pérennité de ses opérations logistiques. 

Le transport et la livraison représentent une part considérable du coût de distribution. On estime que le 
transport peut représenter 30 % à 40 % des dépenses globales liées à la distribution alimentaire. Ce poids 
financier impose aux entreprises une gestion rigoureuse et une optimisation permanent des opérations 
pour maintenir la rentabilité de leur chaîne logistique. 

Les coûts directs du transport 
Les coûts directs sont les plus évidents à identifier et à comptabiliser. Ce sont les dépenses engagées pour 
que les véhicules puissent rouler et assurer les livraisons au quotidien. Les dépenses de transport sont 
composées de plusieurs éléments essentiels qu’il convient de distinguer pour mieux les analyser et les 
contrôler : 

▪ Le coût du carburant est sans doute l’un des postes les plus sensibles, surtout dans une région 
étendue comme le Saguenay–Lac-Saint-Jean, où les livraisons couvrent souvent de longues 
distances. La consommation de carburant varie selon le type de véhicule utilisé, l’optimisation des 
tournées, les conditions routières et climatiques. Un véhicule mal adapté, mal entretenu ou 
surdimensionné entraînera une consommation excessive, impactant directement la rentabilité de 
l’activité. Des pratiques comme l’écoconduite, la formation des chauffeurs et l’entretien régulier 
des moteurs permettent de réduire ce poste de dépense ; 

▪ L’entretien et la maintenance des véhicules regroupent l’ensemble des dépenses nécessaires 
pour assurer le bon fonctionnement de la flotte : vidanges, vérifications mécaniques, 
remplacement des pneus, réparations diverses. Un plan de maintenance préventive rigoureux est 
essentiel pour éviter les pannes coûteuses, garantir la sécurité et prolonger la durée de vie des 
équipements ; 

▪ Les salaires des chauffeur·euses, incluant les charges sociales, constituent une part importante 
des frais fixes du transport. La complexité des tournées, les conditions de travail liées aux longues 
distances ou aux livraisons spécifiques (respect de la chaîne du froid, déchargement dans des 
zones urbaines restreintes) peuvent également augmenter ces coûts ; 

▪ Les solutions numériques et les logiciels de gestion logistique représentent aujourd’hui une part 
croissante des dépenses dans le secteur du transport, mais ce sont également des investissements 
qui permettent de réaliser des économies significatives à long terme en permettant de réduire le 
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temps de planification, d’éviter les erreurs humaines, d’optimiser les itinéraires et d’améliorer la 
satisfaction client. 

Les coûts de main-d’œuvre 
En matière de distribution alimentaire, la main-d’œuvre représente une charge souvent sous-estimée 
dans le transport, mais essentielle à la bonne exécution des opérations. Les frais liés au personnel 
logistique peuvent représenter 25 % à 35 % des dépenses d’exploitation d’une entreprise de distribution 
alimentaire. 

Ce poste inclut : 

▪ Le personnel de l’entrepôt, chargé de la préparation des commandes, du chargement et du 
déchargement des marchandises. Leur efficacité influence directement les délais de livraison et 
la qualité de service perçue par les clients ; 

▪ Les chauffeur·euses, dont la rémunération varie en fonction de la distance, de la complexité des 
tournées et des conditions de travail ; 

▪ La gestion logistique, comprenant les superviseur·euses, les responsables d’exploitation et les 
planificateur·trices de tournées, qui assurent la coordination de l’ensemble des opérations de 
transport ; 

▪ Les repésentant·es du service à la clientèle, souvent mobilisé·es pour gérer les prises de 
commandes, les réclamations, le suivi des livraisons et les retours. 

Ces ressources humaines sont indispensables pour garantir un niveau de service élevé, en particulier dans 
le transport de produits alimentaires où la réactivité et le respect des délais sont primordiaux. 

Les coûts indirects 
Les coûts indirects sont ceux que l’on observe souvent après coup, et qui peuvent peser lourd sur le bilan 
d’une activité de transport : 

▪ Le temps d’attente sur les quais, que ce soit lors du chargement ou du déchargement, est une 
source majeure de coûts cachés dans le transport. Lorsqu’un·e chauffeur·euse attend pour être 
pris en charge sur un quai, c’est un temps non productif durant lequel le véhicule est immobilisé, 
tandis que les frais salariaux continuent à courir. Ce temps perdu perturbe également la 
planification des tournées suivantes, entraînant des retards en cascade et une perte de 
productivité. Dans le domaine agroalimentaire, ces délais peuvent avoir des conséquences 
aggravées, notamment si la chaîne du froid doit être maintenue ; 

▪ Les retards sur les horaires de livraison prévus entraînent souvent des pénalités contractuelles, 
particulièrement dans les relations avec les grandes chaînes de distribution, les hôpitaux ou les 
services alimentaires institutionnels. Mais au-delà des sanctions financières, ces retards 
impactent la relation commerciale. La perte de confiance des clients peut mener à une réduction 
des volumes commandés, voire à la rupture des contrats, ce qui représente une menace directe 
pour la stabilité de l’entreprise ; 

▪ Le respect strict des créneaux horaires de livraison est une exigence fondamentale dans le 
transport de denrées alimentaires périssables. Le non-respect de ces horaires ne se limite pas à 
un simple inconvénient administratif : il peut rompre la chaîne du froid, entraînant des pertes de 
qualité, voire des non-conformités sanitaires. Cette situation expose l’entreprise à des rejets de 
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marchandise, des réclamations clients et des coûts additionnels liés au reconditionnement ou à 
la destruction des produits détériorés ; 

▪ Les retours de marchandises représentent un coût indirect particulièrement pénalisant. Que ces 
retours soient dus à une erreur de préparation, à un mauvais conditionnement, ou à un problème 
survenu durant le transport, ils génèrent une série de coûts supplémentaires : une nouvelle 
tentative de livraison, impliquant des frais de carburant, de main-d’œuvre et de temps ; la gestion 
des stocks et la remise en conformité des produits, ou leur mise au rebut si la qualité n’est plus 
garantie ; la dépréciation des marchandises, notamment pour les produits frais ou à durée de vie 
limitée. Dans le transport agroalimentaire, où la périssabilité est un facteur critique, ces retours 
peuvent représenter une perte nette importante ; 

▪ La gestion des litiges, qu’ils soient commerciaux (désaccords avec les clients) ou juridiques (non-
conformité des livraisons, non-respect des conditions contractuelles), mobilisent des ressources 
humaines en interne : services logistiques, service à la clientèle, équipe juridique, comptabilité, 
etc. La résolution de ces conflits prend du temps, exige des démarches administratives complexes 
et génère des frais additionnels (pénalités, compensations commerciales, etc.). 

Les coûts indirects du transport sont bien réels et pèsent lourd sur la rentabilité des entreprises 
agroalimentaires. Pourtant, ils sont encore trop souvent négligés dans les analyses financières et les 
décisions stratégiques. 

Une gestion proactive de ces coûts passe par : 

▪ La réduction des temps d’attente grâce à une meilleure coordination avec les clients et les 
plateformes de livraison ; 

▪ La planification optimisée des tournées pour garantir le respect des créneaux horaires ; 
▪ La mise en place de protocoles de contrôle qualité rigoureux pour limiter les retours ; 
▪ La gestion efficace des relations commerciales, en anticipant et en résolvant rapidement les 

conflits. 
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En tenant compte de ces coûts indirects et en intégrant leur maîtrise dans une stratégie globale, les 
entreprises de production et de transformation alimentaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean peuvent 
optimiser leurs opérations logistiques, réduire leurs charges et assurer une prestation de transport fiable 
et compétitive. 

Les coûts cachés 
Au-delà des coûts directs et indirects, il existe une catégorie de dépenses encore plus discrète, mais tout 
aussi lourde : les coûts cachés. Ils résultent généralement d’une mauvaise anticipation, d’un défaut de 
planification ou de choix stratégiques mal calibrés. Voici quelques exemples concrets : 

▪ Un véhicule arrêté pour une panne ou en attente de réparation représente une perte de revenus 
immédiate. Dans le secteur du transport, un camion peut générer plusieurs centaines, voire plus 
de 1 000 $ de revenus par jour. Chaque journée où le véhicule reste immobilisé est donc 
synonyme de manque à gagner. Si cette immobilisation n’a pas été anticipée ou si aucune solution 
de remplacement n’est prévue, ces pertes peuvent s’accumuler rapidement et fragiliser 
l’équilibre financier de l’entreprise ; 

▪ Lorsque l’entreprise doit gérer une multitude de prestataires (garages, concessionnaires, 
fournisseurs de pneus, services de dépannage, etc.), chaque intervention implique une série de 
tâches administratives : prise de contact, commande, suivi, facturation, validation et paiement. 
Ce processus, lorsqu’il est répété de manière fragmentée, mobilise des ressources internes 
importantes (temps des gestionnaires, comptabilité, etc.) et génère des coûts de gestion 
administrative souvent négligés ; 

▪ Déplacer un véhicule vers un atelier mécanique n’est pas une opération neutre. Ce déplacement 
mobilise un·e chauffeur·euse dédié·e, mais également un véhicule de remplacement dans certains 
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cas. Pendant ce temps, le chauffeur n’est pas en train de livrer les clients, ce qui constitue une 
opportunité de revenus perdue, en plus du coût opérationnel du déplacement ; 

▪ Le choix d’un véhicule basé uniquement sur le prix d’achat attractif ou des conditions de 
financement avantageuses peut s’avérer contre-productif si ce dernier n’est pas adapté aux 
besoins spécifiques de l’entreprise. Un camion mal configuré (motorisation, transmission, rapport 
de pont, aérodynamisme) consomme davantage de carburant et est souvent moins performant. 
Un simple mauvais choix peut entraîner une surconsommation de carburant de plusieurs milliers 
de dollars par an. Par exemple, un camion mal adapté pourrait coûter jusqu’à 1 500 $ de carburant 
supplémentaire par mois, effaçant rapidement les économies apparentes réalisées à l’achat. 

Vers une vision globale et maîtrisée des coûts de transport 
La compréhension des différentes composantes du coût de transport est essentielle pour prendre des 
décisions éclairées et améliorer la rentabilité des opérations de livraison alimentaire, notamment dans un 
territoire aussi vaste et exigeant que le Saguenay–Lac-Saint-Jean. Une gestion logistique efficace nécessite 
d’aller au-delà des apparences, en analysant et en contrôlant les coûts visibles, invisibles et cachés. 

En structurant leurs pratiques autour d’une analyse fine des coûts et en prenant le temps de choisir des 
véhicules, des outils et des prestataires adaptés à leur réalité, les entreprises de production et de 
transformation agroalimentaire peuvent non seulement réduire leurs dépenses, mais aussi sécuriser leur 
rentabilité sur le long terme. La mise en place de processus clairs, d’indicateurs de suivi et de solutions 
numériques d’aide à la décision permet d’optimiser ces coûts tout en renforçant la performance globale 
de la chaîne logistique. 
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LA COLLABORATION ET LA MUTUALISATION DANS LA 

CHAÎNE LOGISTIQUE 
Dans un contexte où les entreprises de production et de transformation agroalimentaire font face à une 
pression accrue sur leurs marges, à une pénurie de main-d’œuvre et à des exigences environnementales 
de plus en plus fortes, la collaboration logistique et la mutualisation des moyens deviennent des leviers 
incontournables. Ces pratiques sont particulièrement adaptées à une région comme le Saguenay–Lac-
Saint-Jean, où les distances, la dispersion géographique des producteurs et la saisonnalité des activités 
logistiques renforcent l’intérêt d’unir les forces pour optimiser les ressources et limiter les coûts. 

Pourquoi collaborer et mutualiser les moyens de transport? 
Le transport ne doit plus être considéré comme un poste de dépense à gérer de façon individuelle, mais 
comme un maillon stratégique d’une chaîne logistique interconnectée. La performance de l’ensemble 
repose sur la coopération entre différents acteurs, qu’ils soient producteurs, transformateurs, 
distributeurs ou transporteurs. 

Les principaux avantages de la collaboration et de la mutualisation : 

▪ Réduction significatives des coûts logistiques : En partageant leurs ressources (flottes, chauffeurs, 
plateformes logistiques), les entreprises réduisent à la fois leurs coûts fixes (achat et entretien de 
camions, rémunération des chauffeurs) et leurs coûts variables (carburant, frais de maintenance, 
péages). Ces économies sont particulièrement appréciables dans le secteur agroalimentaire, où 
la logistique représente un poste majeur de dépenses ; 

▪ Amélioration du taux de remplissage des véhicules : La mutualisation permet de limiter les trajets 
à vide, un problème récurrent dans la région en raison de l’éloignement des sites de production. 
En regroupant leurs flux, plusieurs entreprises peuvent augmenter le coefficient de chargement 
des véhicules, ce qui optimise les coûts et réduit l’empreinte écologique ; 

▪ Accès à de nouveaux marchés : Travailler en collaboration avec d’autres producteurs ou 
transporteurs donne accès à des zones géographiques éloignées ou difficilement accessibles de 
manière rentable. Cela ouvre aussi la porte à des réseaux de distribution plus larges ; 

▪ Réduction de l’empreinte environnementale : Moins de camions sur les routes, mieux remplis, 
signifie moins de carburant consommé et moins d’émissions de gaz à effet de serre. La 
mutualisation s’inscrit pleinement dans une démarche de logistique verte, valorisable auprès des 
clients et des partenaires ; 

▪ Renforcement de la résilience et de la flexibilité : En partageant leurs ressources, les entreprises 
gagnent en agilité pour gérer les imprévus : panne d’un camion, absence d’un chauffeur, pic 
d’activité saisonnier, etc. La mutualisation permet d’assurer la continuité d’activité, même en cas 
de perturbation. 
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Les différentes formes de collaboration et de mutualisation 

Coordination opérationnelle avec les preneurs (clients ou partenaires de 
distribution) 
La première forme de collaboration logistique repose sur une coordination fluide entre les entreprises de 
transport et leurs preneurs : clients directs, plateformes de distribution ou points de vente. 

Respect strict des créneaux horaires de réception 
Dans le secteur alimentaire, la ponctualité est cruciale, notamment pour garantir la qualité des produits 
périssables. Le non-respect des horaires de livraison peut entraîner des temps d’attente pour les 
chauffeurs, des coûts supplémentaires et des retards en cascade sur le reste de la tournée. Une gestion 
précise des rendez-vous de livraison est donc essentielle pour assurer la fluidité des flux logistiques. 

Préparation en amont des sites de réception 
Les entreprises clientes doivent anticiper la réception des marchandises : 

▪ Prévoir un espace suffisant pour les opérations de déchargement, surtout lorsque les véhicules 
de grande capacité sont mobilisés ; 

▪ Mettre à disposition le personnel nécessaire et les équipements de manutention (transpalettes, 
chariots élévateurs) pour accélérer le traitement des livraisons.  

Cette préparation limite les temps d’immobilisation des camions et contribue à réduire les coûts 
d’attente. 

Gestion des supports logistiques (palettes, bacs, conteneurs) 
Les supports logistiques font partie intégrante de la gestion des flux. Leur bonne rotation permet d’éviter 
les ruptures dans la chaîne d’approvisionnement, les pertes matérielles et les coûts associés. La 
récupération organisée des palettes consignées, des bacs de transport ou des conteneurs est donc un 
enjeu central de cette coordination. 

La mutualisation des moyens logistiques entre entreprises 
Pour les entreprises agroalimentaires du Saguenay–Lac-Saint-Jean, qui opèrent souvent sur des marchés 
éloignés et dont les volumes sont parfois insuffisants pour rentabiliser une flotte dédiée, la mutualisation 
des ressources logistiques avec d’autres acteurs constitue une solution concrète. 

Partage de flottes de véhicules 
Plusieurs producteurs ou transformateurs peuvent co-investir dans une flotte de camions, ou s’appuyer 
sur un prestataire commun pour gérer leur transport. Cette stratégie permet de réduire les coûts 
d’acquisition, d’entretien et de personnel tout en augmentant le taux d’utilisation des véhicules. 

Partage d’entrepôts ou de plateformes régionales 
La mutualisation de l’entreposage ou le recours à des hubs logistiques régionaux permet d’optimiser les 
tournées, de raccourcir les délais de livraison et de réduire les coûts de stockage intermédiaire. Ces 
plateformes peuvent aussi fonctionner en cross-docking, facilitant la réexpédition rapide des 
marchandises sans stockage prolongé. 
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Tournées de livraison groupées 
Lorsque plusieurs entreprises partagent des destinations similaires (épiceries, marchés publics, centres 
de distribution à Montréal, Québec ou ailleurs), la mutualisation des tournées permet de : 

▪ Réduire le nombre de trajets nécessaires ; 
▪ Augmenter les volumes transportés à chaque voyage ; 
▪ Baisser les coûts unitaires de transport, en amortissant les frais fixes sur un plus grand nombre de 

palettes ou de commandes. 

La mutualisation verticale et horizontale  
La collaboration logistique peut se structurer selon deux grands types de mutualisation : horizontale ou 
verticale, en fonction des relations et des objectifs poursuivis. 

Mutualisation horizontale 
Cette approche consiste à coopérer entre entreprises opérant sur le même segment d’activité. Cela peut 
être entre producteurs agricoles, transformateurs de denrées alimentaires, ou coopératives. 

Par exemple : 

▪ Plusieurs maraîchers mutualisant leurs livraisons vers un même distributeur à Montréal ; 
▪ Des transformateurs de viande et de produits laitiers organisant ensemble des tournées pour 

desservir leurs détaillants régionaux. 

Mutualisation verticale 
Elle implique une collaboration entre les différents maillons de la chaîne de valeur, de la production à la 
distribution. 

Par exemple : 

▪ Un producteur de fruits coordonne ses livraisons avec un transformateur de jus pour optimiser 
l’utilisation des camions ; 

▪ Lors d’un retour à vide, le camion transporte les palettes consignées ou les emballages 
réutilisables vers le site de production, maximisant ainsi chaque déplacement. 

Un atout pour la logistique agroalimentaire 
Dans une région où les enjeux logistiques sont complexes, la collaboration et la mutualisation des moyens 
permettent non seulement de réduire les coûts mais aussi d’améliorer l’efficience globale des chaînes 
d’approvisionnement. 

Ces stratégies renforcent la résilience des entreprises agroalimentaires face aux fluctuations de la 
demande et aux aléas climatiques, tout en réduisant l’impact environnemental des opérations de 
transport. 

Enfin, elles favorisent une dynamique de coopération territoriale, créant des réseaux de partenaires 
solides qui partagent une vision commune de la logistique durable et innovante. 
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Les clés de la réussite d’une mutualisation logistique 
La mutualisation logistique offre des bénéfices indéniables pour les entreprises de production et de 
transformation agroalimentaire, mais sa réussite repose sur la mise en place de pratiques rigoureuses et 
sur la confiance entre les partenaires. Pour qu’une démarche de collaboration fonctionne de manière 
fluide et durable, il est impératif d’établir un cadre clair, partagé et piloté collectivement. 

Harmoniser les flux et les processus 
Pour fonctionner de manière concertée, les entreprises partenaires doivent s’entendre sur des règles 
communes. L’harmonisation des flux et des procédures est essentielle pour éviter les incompréhensions, 
les retards et les litiges. Cette standardisation doit porter sur plusieurs aspects clés de la logistique : 

▪ Les horaires de livraison et de réception doivent être coordonnés de manière stricte. Cela signifie 
définir à l’avance les plages horaires pour les chargements, les livraisons et les retours logistiques 
afin de limiter les temps d’attente et fluidifier les tournées ; 

▪ Les formats de colisage et de palettisation doivent être normalisés. L’objectif est de garantir 
l’interopérabilité entre les différents flux de marchandises. Par exemple, si chaque partenaire 
utilise des palettes de dimensions différentes ou des emballages incompatibles, la mutualisation 
devient vite inefficace ; 

▪ Les standards de qualité et de contrôle doivent être unifiés sur toute la chaîne logistique. Cela 
comprend les exigences en matière de température (respect de la chaîne du froid), le contrôle à 
la réception des marchandises, ainsi que les normes sanitaires et de traçabilité. 

Une fois ces règles partagées, les entreprises peuvent garantir une fluidité des opérations, même 
lorsqu’elles manipulent des produits de nature et d’origine différentes. 

Mettre en place une gouvernance collaborative 
Le succès d’une mutualisation logistique repose aussi sur une gouvernance claire, qui encadre la 
répartition des rôles et des responsabilités entre les partenaires. Cette gouvernance collaborative doit 
répondre à plusieurs questions fondamentales : 

▪ Qui est responsable de la planification des tournées ? Est-ce un comité logistique commun, un 
prestataire externe ou une entreprise leader du réseau ? 

▪ Qui gère les ressources communes ? Cela comprend l’allocation des camions, des chauffeurs, des 
espaces d’entreposage et des équipements logistiques ; 

▪ Comment sont répartis les coûts et les bénéfices ? Cette question est cruciale pour garantir 
l’équité et la transparence financière. Les partenaires doivent s’entendre sur des clés de 
répartition (au prorata des volumes transportés, des kilomètres parcourus ou des jours 
d’utilisation, par exemple). 

Pour formaliser cette gouvernance, il est souvent nécessaire d’établir une charte de collaboration 
logistique ou un contrat cadre. Ce document fixe les règles du jeu, les engagements réciproques, les 
procédures de résolution de conflit et les modalités de sortie du partenariat, afin de sécuriser la relation 
sur le long terme. 
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S’appuyer sur des outils numériques collaboratifs 
La mutualisation implique une circulation fluide de l’information et une planification conjointe en temps 
réel. Cela nécessite l’utilisation d’outils numériques collaboratifs adaptés, tels que des TMS (Transport 
Management Systems) partagés ou des plateformes de mutualisation. 

Ces solutions technologiques facilitent : 

▪ La planification conjointe des tournées, en intégrant les besoins de chaque partenaire dans un 
planning optimisé ; 

▪ Le partage d’informations en temps réel, sur l’état d’avancement des livraisons, les temps de 
chargement/déchargement et les incidents éventuels ; 

▪ Le suivi de la performance collective, grâce à des indicateurs de performance (KPIs) partagés : 
taux de remplissage des véhicules, respect des horaires de livraison, taux de retour logistique, 
émissions de CO2 économisées, etc. 

Au Saguenay–Lac-Saint-Jean, où les distances et la diversité des partenaires impliquent des contraintes 
logistiques spécifiques, ces outils permettent de gérer efficacement la complexité des opérations et 
d’assurer une traçabilité complète. 

Construire une relation de confiance 
Aucune mutualisation logistique ne peut fonctionner sans une relation de confiance solide entre les 
partenaires. Cette confiance repose sur plusieurs principes : 

▪ La transparence des données partagées : volumes transportés, délais, coûts de prestation, 
indicateurs de qualité. Chaque partie prenante doit avoir accès aux informations nécessaires pour 
s’assurer de l’équité du système. 

▪ Le respect des engagements mutuels : une entreprise qui ne respecte pas ses créneaux de 
livraison, ses quantités annoncées ou ses procédures met en péril la fluidité et la rentabilité du 
dispositif collaboratif. 

▪ Une communication ouverte et régulière : organiser des points de suivi fréquents, partager les 
retours d’expérience et les difficultés rencontrées est essentiel pour ajuster rapidement les 
processus et maintenir un bon niveau de performance. 

La confiance se construit également sur la gestion des conflits de manière équitable et anticipée. Une 
gouvernance claire et des procédures de médiation contribuent à résoudre rapidement les éventuels 
différends, sans mettre en péril la collaboration. 

Une mutualisation réussie 
La réussite d’une démarche de mutualisation logistique dans le secteur agroalimentaire repose sur une 
structuration rigoureuse des processus, une répartition claire des responsabilités et une communication 
transparente. 

En harmonisant les flux, en adoptant des outils numériques partagés et en bâtissant une relation de 
confiance durable, les partenaires peuvent optimiser leur logistique, réduire leurs coûts et renforcer la 
durabilité de leurs opérations, tout en améliorant leur service client. 
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La mutualisation, bien pensée et bien pilotée, devient ainsi un véritable levier de compétitivité régionale, 
au service d’une logistique plus efficace, plus résiliente et plus respectueuse de l’environnement. 

Les défis et limites de la mutualisation logistique 
Si la mutualisation logistique représente une formidable opportunité pour améliorer la performance et la 
durabilité des opérations de transport dans le secteur agroalimentaire, elle comporte également des défis 
et des limites qu’il est impératif d’anticiper. Pour les entreprises de production et de transformation, ces 
enjeux doivent être abordés avec pragmatisme afin de garantir la viabilité et la pérennité des projets de 
mutualisation. 

La complexité organisationnelle 
La mise en place une logistique mutualisée exige une coordination fine et rigoureuse entre plusieurs 
entreprises, souvent hétérogènes en termes de taille, de process et de besoins logistiques. 
Chaque acteur a ses propres contraintes de production, ses plages horaires de chargement et de livraison, 
ainsi que ses exigences en matière de conditionnement et de transport (respect de la chaîne du froid, 
manipulation de denrées fragiles, etc.). 

Il est donc essentiel d’aligner les plannings, de concilier les exigences commerciales et de s’accorder sur 
des protocoles logistiques standardisés. Sans cette structuration commune, le risque est de voir 
apparaître des dysfonctionnements opérationnels, voire des blocages dans la mise en œuvre des tournées 
partagées. 

Au Saguenay–Lac-Saint-Jean, les distances importantes, la diversité des types d’entreprises (petites 
fermes, coopératives, transformateurs industriels), et les contraintes climatiques renforcent encore cette 
complexité organisationnelle. 

Le partage des responsabilités 
L’un des points les plus sensibles de la mutualisation est la répartition des responsabilités entre les 
partenaires, en particulier en cas de problème : 

● Qui est responsable si un retard de livraison impacte la qualité des produits ou entraîne des 
pénalités contractuelles ? 

● Que se passe-t-il en cas de non-conformité (casse, rupture de la chaîne du froid) sur une livraison 
mutualisée ? 

● Qui assume la gestion des litiges avec les clients finaux ? 

Ces questions doivent être anticipées et formalisées, idéalement dans le cadre d’un contrat de 
mutualisation ou d’une charte logistique commune. Ce document précise les modalités de gestion des 
incidents, les partages de responsabilités et les procédures de résolution des litiges. 
Sans cette clarification, le risque est de voir la coopération s’effriter au premier désaccord ou lors d’une 
situation de crise. 
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La gestion des données 
Dans un modèle de mutualisation, certaines données stratégiques doivent être partagées entre les 
partenaires : volumes transportés, fréquences de livraison, coûts logistiques, voire informations sur les 
clients. 

Cela soulève des enjeux de confidentialité, en particulier lorsque des concurrents directs mutualisent leurs 
moyens logistiques. 

Pour préserver la confiance, il est nécessaire de : 

▪ Mettre en place des protocoles de confidentialité stricts, intégrés dans les contrats de 
collaboration. 

▪ Limiter l’accès aux données sensibles, en veillant à ce que les plateformes numériques utilisées 
respectent les standards de sécurité informatique. 

▪ Définir qui a accès à quoi, selon des niveaux de responsabilité bien précis, pour éviter toute fuite 
d’information pouvant porter atteinte à la compétitivité de l’un ou l’autre des partenaires. 

Dans une région comme le Saguenay–Lac-Saint-Jean, où les réseaux de producteurs sont souvent 
restreints et interconnectés, cette question de la confidentialité est un frein psychologique majeur à la 
mutualisation si elle n’est pas traitée dès le départ avec sérieux et transparence. 

Une gouvernance collaborative 
La complexité organisationnelle, le partage des responsabilités et la gestion de la confidentialité des 
données sont les principaux défis que doivent surmonter les projets de mutualisation logistique dans le 
secteur agroalimentaire. 

Pour les entreprises ces défis ne sont pas insurmontables, à condition de bâtir une gouvernance 
collaborative solide, de formaliser les règles de fonctionnement et de fonder la coopération sur la 
transparence et la confiance. 

La mutualisation n’est pas un simple partage de moyens : c’est une démarche stratégique qui nécessite 
de repenser la logistique dans une logique collective et partenariale, au bénéfice de tous les acteurs de la 
filière. 

Un accélérateur d’efficience et de performance 
Dans le contexte actuel de la production et de la transformation agroalimentaire, marqué par la pression 
sur les coûts, les exigences de développement durable et la recherche constante d’efficacité, la 
mutualisation du transport et la collaboration logistique s’imposent comme des stratégies de premier 
plan. Elles permettent aux entreprises de réduire significativement leurs dépenses de transport, tout en 
améliorant leur performance opérationnelle et en limitant leur empreinte environnementale. 

Cette dynamique repose sur un véritable changement de paradigme : il ne s’agit plus de gérer sa logistique 
comme un silo fermé et indépendant, mais d’entrer dans une logique de coopération territoriale, où les 
gains de l’un renforcent la performance collective. En mettant en commun leurs ressources, en 
coordonnant leurs flux et en partageant les risques, les producteurs, transformateurs et distributeurs 
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peuvent mutualiser les investissements, réduire les coûts de transport par unité livrée et améliorer la 
couverture géographique de leurs marchés. 

La mutualisation représente également une réponse pragmatique et efficace aux défis écologiques, en 
réduisant le nombre de trajets, les kilomètres parcourus et les émissions de gaz à effet de serre. Cela 
participe à la construction d’une logistique plus responsable, facteur de valorisation pour les entreprises 
engagées dans une démarche de développement durable, particulièrement attendue par les 
consommateurs et partenaires commerciaux. 

Enfin, cette approche collaborative permet de renforcer la résilience des chaînes d’approvisionnement 
régionales, en assurant une plus grande flexibilité face aux aléas (fluctuations de la demande, pénuries de 
ressources, conditions climatiques difficiles, etc.). En partageant leurs capacités logistiques et en 
diversifiant leurs solutions de transport, les entreprises gagnent en agilité et en continuité de service. 

Une opportunité pour repenser la logistique 
En choisissant la mutualisation et la collaboration, les entreprises agroalimentaires se positionnent en 
acteurs proactifs d’une transformation logistique innovante. Elles s’inscrivent dans une dynamique de 
création de valeur partagée, où la coopération remplace la concurrence stérile, et où l’efficience 
économique se conjugue avec la responsabilité environnementale. 

C’est une stratégie d’avenir, qui permet aux producteurs et transformateurs de répondre aux enjeux 
logistiques d’aujourd’hui tout en anticipant ceux de demain : augmentation des coûts énergétiques, 
durcissement des réglementations environnementales, attentes accrues des consommateurs en matière 
de transparence et de développement durable. 

La mutualisation logistique est bien plus qu’un levier d’optimisation : c’est un outil stratégique de 
compétitivité durable, permettant de renforcer la vitalité économique et sociale du tissu agroalimentaire 
régional, tout en répondant aux grands défis contemporains de la logistique et du transport. 
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VERS UNE LOGISTIQUE DURABLE 
Pour les entreprises, s’engager dans une logistique durable ne relève plus du choix mais d’une nécessité 
stratégique. Face aux défis environnementaux, économiques et sociaux, il devient impératif d’adopter 
une approche globale et intégrée, conciliant performance économique, respect des ressources naturelles 
et prise en compte du capital humain. 

Comprendre la logistique durable dans globalité 
La logistique durable ne se limite plus aujourd’hui à l’acquisition de véhicules propres ou à la réduction 
des émissions de CO2, mais s’inscrit dans une démarche globale, visant à concilier performance 
économique, responsabilité environnementale et engagement social. Il s’agit d’une transformation 
profonde de la gestion des flux logistiques, intégrant toutes les dimensions de l’activité, depuis la 
planification des tournées jusqu’à la qualité de vie des travailleur·ses. 

Ce modèle de logistique durable repose sur une vision dite de "triple performance", où l’environnement, 
l’économie et le social sont traités de manière équilibrée, sans que l’un ne prenne le pas sur l’autre. Cette 
approche systémique est essentielle pour assurer la pérennité des entreprises régionales, renforcer leur 
compétitivité et répondre aux attentes de plus en plus fortes en matière de responsabilité sociétale. 
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Performance environnementale  
La première dimension de la logistique durable concerne la réduction de l’impact écologique des activités 
de transport et de distribution. Pour les entreprises agroalimentaires, cela signifie : 

▪ Réduire les émissions polluantes, notamment les gaz à effet de serre (GES), responsables du 
réchauffement climatique ; 

▪ Optimiser les tournées de livraison afin de limiter les kilomètres parcourus et éviter les trajets à 
vide, ce qui permet de diminuer la consommation de carburant ; 

▪ Adopter des technologies plus propres, telles que les véhicules électriques, au GNV, ou encore les 
carburants alternatifs (biogaz issu des déchets agricoles régionaux, par exemple) ; 

▪ Gérer durablement les ressources, notamment en utilisant des emballages réutilisables, en 
réduisant les déchets générés par la logistique, et en consommant de l’énergie verte dans les 
entrepôts. 

Performance économique 
La dimension économique de la logistique durable ne se limite pas à la réduction des coûts. Il s’agit aussi 
de garantir la pérennité de l’entreprise, en sécurisant ses approvisionnements et ses livraisons, tout en 
maintenant une rentabilité à long terme. Cela implique : 

▪ L’optimisation des coûts logistiques, en mutualisant les moyens de transport, en rationalisant les 
flux, et en limitant le gaspillage de ressources (carburant, main-d’œuvre, équipements) ; 

▪ L’investissement dans des technologies innovantes, comme les logiciels de planification des 
tournées ou les outils de traçabilité, qui permettent d’améliorer l’efficacité opérationnelle ; 

▪ Le développement de circuits courts, favorisant une logistique plus agile, moins dépendante des 
grandes plateformes logistiques, et plus résiliente face aux aléas économiques (variations du coût 
des carburants, pénuries de main-d’œuvre, etc.). 

Performance sociale 
Enfin, la logistique durable met l’humain au cœur des préoccupations. Il ne s’agit pas seulement de 
transporter des marchandises plus proprement, mais aussi de respecter les travailleurs et de contribuer 
au dynamisme des territoires. Cela signifie : 

▪ Améliorer les conditions de travail des chauffeurs et du personnel logistique, en respectant les 
temps de repos, en favorisant l’écoconduite pour réduire la fatigue et le stress, et en garantissant 
la sécurité sur les routes ; 

▪ Soutenir l’emploi local, en créant des opportunités d’insertion professionnelle dans la logistique 
et en favorisant la diversité et l’inclusion au sein des équipes ; 

▪ Renforcer la cohésion des territoires, en privilégiant les collaborations avec d’autres acteurs 
régionaux (mutualisation des livraisons, hubs logistiques locaux), ce qui favorise l’économie 
circulaire et la solidarité entre entreprises locales. 
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La dimension environnementale de la logistique durable 
La dimension environnementale de la logistique durable est un enjeu central. Sur un territoire où les 
distances sont importantes et les ressources naturelles au cœur de l’économie locale, réduire l’impact 
écologique des opérations de transport et de stockage est non seulement une nécessité éthique, mais 
aussi une opportunité stratégique pour renforcer la compétitivité et répondre aux attentes des clients et 
des partenaires. 

La mise en place une logistique respectueuse de l’environnement signifie réduire les émissions de gaz à 
effet de serre (GES), diminuer la consommation de ressources, et limiter les nuisances locales. Cette 
démarche contribue à la lutte contre les changements climatiques tout en améliorant la qualité de vie 
dans les territoires traversés par les flux logistiques. 

Réduction des gaz à effet de serre (GES) 
Le secteur du transport représente l’une des principales sources d’émissions de GES au Québec, et 
particulièrement dans les régions éloignées où les distances entre les points de production et les marchés 
de consommation sont importantes. Il est crucial de mettre en œuvre des stratégies concrètes pour 
réduire leur empreinte carbone. 
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Optimisation des tournées de transport 
La planification des itinéraires de manière stratégique permet de réduire les kilomètres parcourus. Cela 
passe par l’utilisation d’outils de gestion de tournées (TMS), qui intègrent les contraintes de livraison, les 
horaires et les volumes, afin de minimiser les trajets à vide et d’optimiser les circuits de distribution. 

Augmentation du taux de remplissage des camions 
Il est essentiel d’augmenter la densité des chargements pour maximiser chaque déplacement. La 
mutualisation des flux entre plusieurs producteurs ou transformateurs locaux permet de remplir les 
véhicules à pleine capacité, évitant ainsi des voyages sous-exploités, coûteux en énergie et peu efficaces. 

Utilisation de véhicules à faibles émissions 
L’intégration de camions électriques, de véhicules au gaz naturel comprimé (GNC/GNV) ou encore de 
flottes alimentées par des biocarburants issus de la biomasse agricole locale (comme le biogaz) permet 
de réduire les émissions polluantes tout en valorisant les déchets de la filière agroalimentaire régionale. 

Sensibilisation et formation à l’écoconduite 
La formation des conducteurs·trices aux bonnes pratiques d’écoconduite améliore l’efficacité 
énergétique. Une conduite souple et anticipative permet de réduire la consommation de carburant de 10 
à 15 %, de limiter l’usure des véhicules et de renforcer la sécurité sur les routes. 
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